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AVERTISSEMENT INTRODUCTION faibles formant des étangs à son piad. Las exceptions à ce 
schéma sont assez remarquables pour dira signalAas : chez 
nous, le Pen Thar, au sud de Granville ne peut atteindre la mer 
et alimente la Mare de Bouilon : à rinverse, sur le littoral aquitain, 
la Leyre aboutit au Bassin ifArcachon, seul havre de cette côte.

A Lessay comme à Rasnôvilla, l'Ay et la Sienne 
slnfléchlsseni proçresslvement vers la sud alors que leurs 
berges, en s'écartant peu à peu, dessinent une sorte de 
croissant : en réalité, cette courbure a été provoquée par la 
formation de flèches sableuses venant du nord. La flèche 
dAgon, qui est à peine proéminente sur les cartes du 17*^ 
siècle où elle esi nommée *bec d'Agon', n‘a cessé de 
s'aDonger et occupe de nos jours une superficie triangulaire 
d'environ six kmz, connue par les riverains sous le nom de 
Pointa d'Agon. Nous sommes donc en présence d'un milieu 
original dont la formation est relacivamenl récente. On peut y 
décrire trois zones naturelles fortement caractérisées :

* Une zone soumise è l'effet bi-quotidien des 
marées, appelée SLIKKE par les sdentitlques. dont l'aspect 
est constamment changeant. A marée basse, la rivière 
serpente dans un lit modeste au coure caprideux se dvisant 
parfois en plusieurs bras, au milieu dlmmenses bartcs de 
sable. La végétation aat quasiment inexistante, sauf sur les 
marges supérieures où s'installent quelques plantes 
phanérogames pionnières et vers l'entrée du havre où 
quelques algues patviemeni è se fixer. La faune endogée des 
eaux saum&tres te caractérise par sa faible varfété spédüque 
et par son énorme productivité. Vers, mollusques, crustacés se 
nounfssent de microorgarxsmes et sont eux-mémea lee proies 
(folseaux llnicotes. Quant à rhomme, I profite de la marée 
basse pour traquer les pdssorts plats.

Six heures plus tard, les eaux ont envahi le havre, 
trartsformani radealemerrt le paysage. Ce spectads quelque 
peu magique est encor» pKa étonnant lors des marées da 
vive>eeu quand la mer recouvre lee herbus. La vie aquatique 
reprend aon cours, Iss bancs de poisson hantent l’estuaire 
guettés par les dssaux pisdvores spédallstes de la plongée 
ou de la capture en surface et par les pécheurs.

* Les tartguee qui colmatant les bords de reetuaire ne 
sont recouvertes qu'en grande rrtarée : c'est le SCHOHRE. Urte 
végétation da plantes à fleurs capables de supporter une 
certaine saKmté et llmmeraion passagère vient è t'y développer. 
Entrecoupée de merigols, tftjn accès malaisé, les herbus ou 
prés salée forment des paysages plnoresquee où paissant les 
mouicns. La schorre e une forte productivité évaluée è plue de 
vingt tonnes de matière sèche par hectare et par an I Les vases

La présenie élude a pour objet de matta an évidertce la 
rtchnse flonstlque el faunislique du Havre de Regoéville ei de sas 
ibwdi al de parBciper ainsi è sa sauvegarde. Oiwle est. au |usW. sa 
portée ? A qui s'adresse l-elle 7

Sa prindpii· œniribuiion. c'est sans doute aon earadére 
pknisciplinajr·. PtusMurs brdogisMs de renom se sorti intéressét au 
Me depuis quelques décenniee. pour la plupari des boiantes : DAVY 
de VIRVILLE. MESLIN. TURMEL el plus récemment SEHU et 
PROVOST. Le plus souvent, leurs observations sont irtckjses dans 
des piblicatiorts plus larges sur la Hlioral. la dune ou les vases salées.

En ce qui cortoeme la tore, nous nous sommes largement 
Inspirés des travaux de ces illustres prédécesseurs et nous avons imlé 
cette élude 4 la Poirtte cfAgon. SI ceiia partie botanique nous a plus 
occupé, rtous n'avons pas rtégligé la parte 2ооЬдн|ие. et notamment 
rsvifaune. qui est la mieux connue grâce è racilviié du Groupe 
Omâtotogiqje Normand depuM une vingtaine dannéee. I Sagjl donc 
avant louKfun travel de synthèse.

Nous ravons voulu aussi eccessUe que possbe. Dans 
la mesure où il ns préisndait è aucune découverte sdentiflque. dane 
la mesure aussi où les bioloqtste· sont convaincus depuis longien^» 
de la nécessité de sauvegarder les milsux кпогвих. I valait mieux 
s'adresser à un public plus large. Dans ce but, nous avons 
votcmairement adepié le style ‘llitéraire*. nous avons mendonné un 
grand nombre tfeppetlaiions IrançaiMS ou même locales, nous avow 
évité les fastidleuMS laies botaniques, nous rTavone ρνοΜουτΟ les 
problèmes délicats des assoclsllons végétales. Nous sommas 
consclenit cepéndsni que le texte s'adresse è un lecteur avéré, 
connsesanl le vocabulaire technique.

EnlWi. H ne faut pas négliger Ta^iect *mlse à jour* de ce 
dccumeni : les milieux Minares évolueni rspidemeni, ils sont rongés è 
la lois par la mer et par rhomme. Pour mesurer cet Impact, il est 
Important da procéder â des relevés périodiques.

Lé linoral français est constitué d» trois types de 
cdtes qui, sans tenir compte des fies, se répartissent de la 
manière suivante :

' côte rocheuse : 2269 km (40%)
* cdte sableuse : 1946 km (35%)
* marais et vaslères : 1316 km (25%)

Las plus ^ands ansairbles dunaires sont ceux des 
Landes, de Vendée et ^ Cotentin. La oâte occidentale du 
Cotentin qU s'étend sur 125 km comprerid une centaine de km 
de eûtes sableuses dont la largeur peut anelndre deux 
kBomètres. Le cordon le plus continu se situe entre le Cap de 
Carteret au nord at la Baie du Mont-Saint-MIchal au sud, à peine 
interrompu par lé Roc de Granville et les falaises de Champeaux. 
Il est entrecoupé assez régidéremem par une série de havres 
qui ont, chacun, leur originalité : petites brèches comme les 
havres de Carteret, Porfbail, Surville, Geffossas, Blainvile ou 
Ungrevffle ou estuaires plus importants comme оеш de Laasay 
et de Regnévilla. auquel nous conserverons cette appellatton 
arxxenne, concurrericée de nos jours par celles de Baie de 
Sienne, Havre de Sienne, Esualre de la Sienne.

C'est Id que se déversent les eaux de la Slenna et 
de la Soulles, rivières relativement modestes qui confluent au 
Pont de la Roque. En aval, alora qu'elles entamant une vaste 
courbe vers l'ouest, elles reçoivent sur leur droite les 
ruisseaux des Vaux da TourvUle et de la Slama. Enfin, elles 
sont rejointes — rive gauche au niveau de rembouchura — 
par les eaux du Passevin.

Le visiteur de passage est souvent étonné que de 
si modastas cours daau Mroutissent è la rr*r au rrillau dun 
aussi vaste estuaire dont la surface totale est d'environ neuf 
kmâ et qui atteint au Hau-dH Le Hade è Regnèville une largeur 
de 1500 mètres. Lee corKfItiona nécessaires è la formation de 
ces havres sont énumérées avec clarté dans la ‘Guide 
naturaliste des eûtes de Basse-Normande’ :SOMMAIRE
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C'esi ce qui lait roriginallé du Cotentin. Dans les 
Larxies, le massif dunalre est trop Imponani et les rivières trop



SI l« silikt t$t constitué· d· нЫ·
plus ou moins vaseux, le sc^orr· ast formé tfun sédment gris 

dans le golfe normano-bralon sous la nom de tangu· : 
c'esl un sédiment muitiphasé à forte teneur en calcaire 
^origine organique. Elle tut naguère intensément exploitée 
comme amendement. La formation du sd>one résufte tfun 
double processus : d\ina part, la sédimentation purement 
minérale éléve le rtlviaj et permet linstanalion de queiquee 
végétaux haiopbytés ; d'autre рал, ceux-d contribuant à leu 
tour é la fixation du schona et rallmentenl par leurs débris.

L'étagemeni végétal est donc fonction ds la 
fréquence des submersions, de llmportance de la salure. 
Plusieurs partcularitéB permettent aux halophytes de survivre 
dans cee dfllcees condlions : succulence des plantes favorisint ^ 
le régulation de la согкеШгаДоп saline, système radcutairs ou j 
stolonifére prissent évitant rwrachage,souctielgneuse... ’

Las herbus du hivrs de Regnévie constituent un ' 

magnifique ensemble puisque la plupart des halophytes ds la 
façade adantlqut y figure. Ile appartiennent à deux eneerrttet ; ' 
le manie talé provenait du colmatage latéral ifun eeluaée 
comme lea grands herbus des rives ou celui «sri naît an atrlira ' 
dune flècite de s^le comme laa vasiéres comblani les dunes : 
an crochets de la Pointe tf Agon.

Lee halophytes obllgaloirn. exclusives des vaiesT 

salées forment un groupe cfuna vlngtalna despécee dans le , 
havre. Plusieurs sont vivaces ; un bon tiers appartiint à li_^ 
famille des Chénopodacées, leur chorologle est tréa varlafals 
certaines sont coemopolltn (Sum/» dauves lirMss J
.. nttorsl atlantlqua (Amrniê maritlmg. On peut oompléler севе Д 
liste par des hale^ytes feculterives qui tolérant des ве*"™ 
modérément ailés. Я

FLORErecèlent débondantes populalicina de molusc|Lies et de vers ; tes 
marigots retiennent de petits orgaristrws marins M la laisse de 
mer atxtte de rtombreux Insectes exploités par let о1маш.

Avec le continent nous louchons à des ηϋβυχ plus 
élaborés, eux espèces plus nombrsuses, aux chaînas 
aimentaires plus corrplexes. On dslingue fadlemant une duna 
mobile. Instable, soumise à l'érosion et une duns fixée 
entièrement recouverte de végétation. La pramiéra a une 
végétation ooionisairice bien connue, au système radnalra très 
développé permettant de fixer le sable ; le seconde forme un 
tapis moussu tort attrayant et dune grands dverslté epéciffque, 
troué per endoits de terriers d« Ir^iln et évduanl peu à peu vers 
le fourré aibusM. L'avlfauna est celle du IMoral maie aussi celle 
des milieux ouverts. La chafne almentaira sa tarmirte avec dea 
prédateurs carnivores ; meiiiiiféres. oiseaux rapacea.

tes bas-niv 
/wnosrsen 
et parfois 
entraîneur

Les contraintes écologiques propres au littoral — 
variations ds la salnhé, ectiona mécaniquea de la mer et du 
vent, présence de siAstrats meubles — font de sa flore un 
ensemble exvémement origind. Lee plantes qui aaignent le 
plus le sel St les vents violents sont exclues ; les rares artves 
sont de falbla hauteur, Incénés vers rest et souveiti *(ρπΜβ* par 
les vents dcnlnants. Les adaptations é ess condltlonB sont 
rsmarquablas et la diminution de la concunar\ca favorise 
d'autant pkia les espèces résistantes.

Rigueur des contraintes mais aussi variété locale 
des mlleux : aux trois grandei zones déjà décrites, s'entent 
de multiples biotopes. Position abritée ou exposée au vent, 
panta orientét au rtord ou au sud. apport daau douce, teneur 
du еЫ en caicalra. Intensité de la fréquentation humaine, autant 
de paraméaas dont I fmA tenir oompte. autant tfadaptatians. 
N'oubione pu enfin que le iltloral est un mlleu^efugs pour un 
certain nombre (feapéces paammophiles ou de milieux 
huffildee dom les bloto^ es sont raréfiés à rintérfeur du paya.

USUKKE

L'étude fkirfstfque de le sfIMce ne noue retiendra 
pas longtemps. Les substrata fins et fluetuanta, l'action 
Intanaa des courants de marée laissent peu de possibllitéi de 
fixation. Néanmoins, dés que les tédlmenla sont plue 
groseiert, déa que se présente un support stable, en générai 
d'origine humaina, des algues slnstallent ; algues vertu du 
genre Entanmoipha, male aussi çà et là, quelques algues 
brunes cramponnées é une grosse plane ou à un vieux 'pled- 
de^evaT (Ostraa eduffe) ; Fuoua aarntua, F. v*$kuh$ua, et 
plus caractéristique du utuairee, F. ceranoWee. Lu plantée 
vmacuialrM. irtcapeblw de ецрролег nmmerelan quotidienne, 
sont quasiment ebeentet eauf sur lu mwgu supérteuru de 
la allkke cdonliéu per quUquu raru halophytn : Suâada 
mârttlmM, Satcorm» aumpaaa, S. dollohoatêchyai enfin la 
graminée hybrida Spartna юеггеавеВ..

LE SCHORRE.

Plus élavé. 1e achorre — c’eet-à^re lu herbua ou 
prés-uiés — n'est Inondé que par In maréu dune certaine 
amplitude et seuiaa lu mirées d’équinoxe atteignent ses 
nivuut supérieure. En générai, on pane brusqueiTwtt de la 
alIKka 'désertique' schorre couvert de végétation par 
Itntarmédiaira cfuna mierolalaisa. L’unHormné du herbue ut 
rompue par quelques dépressions et surtout par un réseau 
oomplqué de chenaux anednés af^és 'marigots' ou 'creeks*.

connu

^ optimale c 
colonisait 

* erwuéea 
sa dévaloi:

m

t rrxryan et : 
I' floraisons 
L marais de

NOTETECHMOUE

dea rareté
limite aux 
mesure ac 
<f Armor, h

Les nome sdenbfiquu sont ceux de la Flore du 
Maulf Armoricain (voir BlbHographie). Pour la faune, ce aont 
lu noma lu piua couramment utffleéa.

dans le pei
. mernepéc

' du schorre 
' une teinteau
de mer, el

'' L'espèce 
'fycnkÊkilkj 
^saieext Ju» 
'plus rare. 
l^pelousM I

* Chéropodecées.
i

L'OMone pofMæofdaa es développe dans las 
pertiu bossu du schorre, ncriamment sur le berd du chsnatL^ 

Cul urte vivace pourvue ifine souche igneu» laJcente qui h 
protège du déchaussement Ele forme fréquemment de vasas’ 
pauplamante. Ban oorvtue lociiement sous le nom de glnses. 
eN sert tracWonnellefttent à nourrir lu lapirts déisvagt. 
genre SaéeorrWa, I faut rrattre à pari 5. parannia, vivace qà 
ligneuea à la bue. qui pousse sur le bu-schorre. On рм 
robserver facilement à Textrérrlté sud du grand herbu de It 
Фойе. Lu autru selloomee, longtemps réunlu sous le nent 
oollectil de 5. herbacaa, eppartlennent en réalité à plusisuni 
espèces de détermlneilon délicate, parmi lesquelles lsi| 

botenlstu ont reconnu : S. ddchosiachy· et S etiopsee pour;

oompagnis 
connus à 
.ouHvéuo

du bords 
typiqueme 
vers le Pc 
maritimes.
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ibl·
Ij dun· tiMSbile.

0· la cala du dub nautique à r«xi6mit* d· la flMie 
tfAgon, la dun· vive conatttu· un cordon IrJntanompu de 4,5 
km. Cm вп»втЫ· partcullèremant fluctuant subit actuellement 
une vlgoireuse érosion marine au nord et parallèlement un 
apport sédmentaJre au sud qui allonge constamment la pointe.

les bas-rvveaux. S. ришйл pour lee perdes lee pius eéchee, 3. 
nmoslulim au sommet du schorre. Cas plantes sont connues 
M parfois consommées sous le nom de crtste marine, ce qui 
entraîne une contusion avec l'ombeUHéra du méma nom.

La soude ^Sueda rnttiiinâ) poussa tfuna manière 
optimale dans les dépressiona du scborra M on a vu qu'ede 
colonisait la haute slikk· : c'est très net dans les panlei 
envasées en arriére de l'extrémité de la Pointe d'Agen, où ele 
se développe en peuplement quasi monospédAqua.

' Caryoçhyilacèoi.
Les spergulairea sont des plantes des niveaux 

moyen et supérieur. En été, on observera fadlemant las joies 
floraisons de Spwrgulartâ media et de S. madna dane la 
marais de Tourville.

* C«nposéee.

L'Aerer tripoVum fleurit à la fin da l'été parmi les 
prairies dOblona м de pucdnelle.

gria

je ;
lire
léa
“un * Juncaglnacéas.

Trtgloehln тмгШтш pousse dans lee partlee du 
ichorra soumise· é llniluence saumâtre. On le trouve au 
Pont dAgon â ranivée des eaux douces de la Slame.

snt
les
iur □ La haut de plage

La végétation du haut de plage nlnlar^enl guère 
dans la formation de la duna. Elle n'en est pae moins 
Intéressante. Cee plantes pionnières sont des annuelles qui 
profitent des quelquee rnde sans grandes marées (do mal A 
Juilei) pour se développer. Ellee sont A la lois nltrophlles car 
elles germent IA où lee algues des laisses de mer sa sont 
décomposées M halophytes car elles sont capables de résister 
A une immersion passagère. A cause de ces conditions 
difficiles auxquelles II faut ajouter les lampélee et le 
piétinement, leur maintien est aléatoire et leur vie brève. 
Aucune n'est particulière aux dunes du Cotentin.

’ Gramlnéee.

РисЫпШш madame forma de vasiea prairies où 
paissent lee moutons. Ele constitue sur le bas-schorre un tapis 
ras dominé par les buflet de glinette, de soude M de epanine.

Le cas de Spart/na towntênùH, enfin, est 
intéreeeant : hybrida da l'Indigène S. mar/f/ma et de 
faméricains S. altemItlorB, apparue en 190Θ dans le Canal de 
Carentan, elle a colonisé peu A peu nos eûtes durant les 
décennies qU ont suivi, lAvace, vigoureuse, remarquablement 
adaptée aux dflérencee da salntté, de mobilité des sole, aux 
ImrrwrsIonB fréquerrtsi, elle grandit rapidement et c'est une 
excellente fixatrice. Sur le schorre de la Sienne, on ne peut 
pas dre qu'elle ait modiflé radcalement le paysage male on 
aperçoit un peu partout tes chaumes dressés depuis la haute- 
slikke Jusqu'aux niveaux moyens du schorre.

On peut compléter cette liste par un certain nomtire 
dmalophytee facultatives ou occasionnelles : la prtmulacée 
Qlêux твгШтш, assez rare dans l'astuaira ; deux petites 
crucifères poussant généralement A la limite supérieure du 
schorre et annonçant la dune fixée : Coctÿeëria danica aux 
belles floraisons printanières et, beaucoup plus rare, Hutchinaia 
pmeumbana, compagne haUtuele de rassodaiton A Frankania 
havta и Umonlum lyeMeUoHum, au nord^ du phare ; sur la 
rive droite, du Pont d’Agen Jusqu'au delA du bak-lrap, une nappe 
tfeau douce favorise le développement de Juncua nwftimua, 
Sckpua marttimua м même A Tanlvée de la Slarrts, dune petite 
roeellère de fffimgmffee oommunls.

la
e.
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n ‘ Frankéniacéee.

Frankanla Imvla peut être considérée comme uns 
des raretés de festuaire dans la mstue où sa répartition se 
limite aux eûtes méditerranéennes et atlantiques, dans la 
mesure aussi où ele se raréfle A partir de l'ouee) des CÛtes 
d'Armor. Hatophyte des niveaux supérieurs, elle est localisée 
dans la petit marais qui borda au nord-est le phare d'Agen, où la 
mer ne pénétra qu'en vive-eau.

'a

e
Il s'agit de la cnjcitèra CakMa mariOma aux Jollei 

fleurs blattches, parfois roses M de plusieurs chénopodacées ; 
Saiaola kati aux teulllaa éplnaueae, Atrlplan ladniata, A. 
haauta, espèces «fanoches aux feuillas glauques M farineuses, 
enfin Sera mariema, bisanuelte pouvant devenir vivece. On 
pourra retrouver ces plantes le long dos digues arrosées 
cferttixuns ou au bord des champs engraissés au varech.

s

I
I

’ Plombaglnacées.

Lea plantes du genre Umonkm sont parmi lee Joyaux 
du schorre ; ce sont ellas qi, rété. Id donnant, avec lee asters, 
une teinte bleue. Connue· par le pubUc sous le rtom de lavande 
de mer, elles sont mérne vendues sur lee marchés du Itloral, 
L'espèce ta plue répandue dans le havre est Umonlum 
lycnkltokum dont on observe les loseltee de touillât ar> toute 
saison Jusqu'A la limite de la dîne fixée. L tufew· (saladelle) est 
plus rare. Très commun sur les falaises meritimes et les 
pelouses IMorales, Armaila mafilkna $· déveioppe également 
sur les vases salées, notamment sur tes borde de raetueire en 
compagnie de la frankénle et des Шхзп*л1 La plante est bien 
connue A cause de sa belle Inflorotcence et set variétés 
cuftfvées ornant avec bonheur fee Jardns du Лпэга1.

* Plantaginacées.

Proche parent des plantains A feuilles plut larges 
des bords de chemin, le Plantago marlffma le développe 
typiquement aux niveaux élevée dU schorre. On peut Tobeerver 
vers le Pont tfAgon, au pied du MorM-MorM parmi I·· Jonc· 
maritimes, et en abondance sur les hertus da Regnéville.

i

□ La dune embryonnaire

Elle est observable dans la moitié mérldonale du 
cordon. Plus au nord Jusqu'aux enrochements de Coutainville, 
l'érosion marlr>e Interdit se formation. Lee plantes piorviléres 
flxatrlcea de la pramlére dune sont vivaces et dotées de 
pulaeontes racines. Par ailleurs, leurs pertles aériennes 
oontilbuent également A retenir le table. Ajoutons A cela qu'elles 
s'accomrrvdent fort Ыеп efun certain apport de sable si n'eM 
pas trop brutal et qu'elle· Kilérent de· IrrYneralons passagère·.

Ce sont esaentlellemeni deux graminées : 
Agropywm juncaum, le chiendent des sables et Elymua 
aranarlue, robuste plante aux belee feuïlee glauques rforlglne 
boréale, qui trouva dans notre département et sur les 
prerriéres eûtes bretonnes ses stations les plus mérIefionaJet. 
Elle colonise non seulerrwnt l'avant-dune male également le· 
siflle-vent où elle parait mieux rétltler que royal. A noter que 
c'est la seule espèce protégée de l'estuaire I Un· troisième 
plante joue également un rûle dans l'édMcatton de la dune : la 
curieuse caryophyllacée Honkanya paploldea. Plus nltroph8e,

LA VEGETATION CONTINEKTALE.

On dttinguera successivement : la dune mobile, 
la dune Axée M la mlell·. Nous ne revlenctioirs pat Ici sur les 
conditions générales de vie dans le· dunes, sur les multiplet 
adaptations des plantes ni sur le processus de formation et 
d'évolution des dune·. Nous renvoyons pour cela au 
remarquable exposé de PROVOST 'Dunes en Basse· 
Normandie’.



•Il· r*ct)^rct)· autal I·· «ubtlrit· plu· grotal^ra. ED· n'a«t pu 
»*· commun· «ur no· dunu.

flxtwur lui au··!, grAc· A м touch· longuanwrt rampant· «t 
plualaur· grarrMu paanmophlM ; Fuiuea fundM*, РЬШлп 
ашшкт, plama nain· «л штё» « Upurui ovêM. C«ct· 
damièr·. т1«ш connu· du puble à eau·· d· «u ρ·6ΐ· épi· «n 
pompon dont on fait partol· d·· bouquat· saca, aat un· 
mAdl«rané«nn· qui t'««t répandu· v«n la nord dapuia la fln du 
aiéd· damiar. O· noa jour·, ай a«t commun· «a loui I· Kferal.

Latfufwflié·.

graminé· К<»1шг1ш мШФшевпш. La déiarmination 
aaaodatlon· eat beaucoup plu· délicat· M 
pour c· ·υ|·Ι aux travaux d· QEHU M PROVOST. Г

* Cryptogamu. I
S nnvvrTtaire compiat du meutau M du lch«i· 

damanda un· compélenc· d· «pAdaB·)·, an ravandtalift 
naturaflat· amataur pourra гвеоппаПг· I· lehon Ciafliaai» 
Afcatt ·( In moussurorajla nradbrrnl· «I Hypnum apr»K 
ЫНтп·. La premIAr· ·*η à définir ГаааоЫавол ToraAUK 
Phlootum qui tapm·· typk|j«mont lu panwa arldn orfanM· 
au sud «t au sud-ouest ou lu fadé· trèa dégradé·. С*ям№ 
d«a raraa moussa· d·· milloux secs at ааЫоппаих. Ttii 
commun· sur le littoral, ell· ·« radulm· A HnlArlauf. U 
'rreune d·· dunes* ut fixée très superfldallemenl eL d»a 
fait, le moindre piétinement Tarrache. En revanche, «h 
régénère efficacement à la première pluie. \.'Нуртмп, m 
contraire, caradérise les fadéa In plu· hurrMu ou du mdn 
peu aridn de· pemea nord et est Pour an Unir avu la 
cryptogam··, on peut rencontrer localement la pciypodi 
(Potypodhjm ndÿare/ fougère plutôt foreatlére qu'on m 
•'attend guéra A voir pousser Id.

môiTnoua
□ La duna moble proprameni die.

Duna viv·, duna mobtt·, dun· bianch* : I· prvmtar 
cordon, an alTat, ··) dracMmant «xposé aux flol· ·( mjx vwiti 
qii aom sutceptiblu d· I· ramaniar ; ·· végéudon ancor· 
dsirtamé· lai··· apparaftr· la sabl· ·( I· atabfll·· d'un· 
nwilér· ancor· bian Iragil·. La gnxjpamanl lypiqua da c· mflau 
•M rammophilai· dominéa par l'oyat (АтторМш annêriM), 
■oéda ^amlné· plu· pUwama ancor· qua la chiandani tam par 
•on ayatAme radnalr· opa par su partu aériam··. mda qui 
na réalfta guéra A llmmaralon. Comma la cMartdanL ail· 
s'adapta ш··! bian A ГапааЫатап! qu'au dAchauaaamanL La 
rdlgrai, comma or\ Tappall· sur nos côte·, ferme de vastu 
peuplement· qui donnant aux dunu tout laur oachoL Su 
oempagnu habitualu sont Cafyatapfa аоМатаШа, ByngÊum 
irmUmum al EqBhertSa paraias. La baron d·· sdAu aal un· 
vlvaca A Aga soutarratna traçant· qui Joua dorw la méma rôia 
lixataur qua royal : ua grandu flaur· an antorwwir, 
rayéu da blanc, Amatgant comma par rrérada du ad.
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Alors qua la duna viva n'occupa qu'un· étroit· 
franga nnaral·, la duna fixé#, qua Гоп quaifla auaai da 
da grisa ou da mira A causa da la idm· sombra qua prannant 
las moussas quand ail·· sédiani, a'étand sur pluslaurs 
hactaru. Ca mllau aat moins contralgnanl ; la cordon dunaira 
b protège de Γκϋοη direde du venta dfeuesi ; Vasu salée ne 
touche la végétation que tous forme dembruns lors des 
tempétu, le sd и dutale peu 4 peu par la Imstvaga du 
ркйи, la végéiaAon tarid A couvrir la soi at A fabriquer 
mine· coucha tfhumus. La flora aat donc Ыап phis varié· qua 
ыж la duna mobéa maia айа aat très adaptés A du conMons 
naiuralu qui damauram axtrémamant sAbethru, autqjafba И 
faut aboutir un· Intan·· at croltsanb prusion humain· ; dnai 
a'axplqua la p«t Importanl· du planin nainu ou A pon 
ranpant, d· lauilagu an losaib ou offrant pau da suifaca A 
Pair at, efuna mwtbra génArda, da plantu adaptéu A ParldliA 
appalAaa xérophytaa. Mousms, Uchtns, phanirogamas, 
•apAcas typiquamant littoral·· ou 'réluglées*, aspécaa 
attantlquas. boréala·, submAtltsrTanAsnnaa, c'nt ca oottAga 
étonnant qua la naturalist· découvra
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panicaut maritime : cette ombellllAre appelée vuigairemenl 
'chardon Ы*и' A esus* d* sa lassemMsrtca av«e ba visb 
chardons, ast Ыал connue de tous A cause de la couleur 
glauqu· da sas taulllaa éplnausat «t da sas supartias 
inflorascancu blau pUa qui attirent In Insecte·. Comme au 
compagnes, la panicaut est IrAa robuste at a'anfonce 
ptolondénwil dans Is sol. Protégée du plétir>amani par su 
épaiM tuai· mn rla l'éorMamertt par b· véhicubs A motsur, b 
(•wiw ·· nuUiiilaiit A Aqixi IA ntl ann hlotope aubtbtt. Mai· ba 
aHwa>u nuÿv'Aes da la mer at da Ihonima conMbuara A sa 
raréfaction. Baauaxip phn rira est Euphofbl»/шаЯшв, auparbe 
auphorblacé· pouvant aiielndr· 60 cm. Comnune sur la eût· 
atarrliqu·, ala davlant une cxxIosllA dans b Mancha, dans b 
mesura où sIM sa BmAa A la duna mobéa. En 1047. TURMEL 
écrivait qu'aOa était davenua très rare A b pointa dAgon bora 
qu'un· dlraln· (ffrméas auparavant bb était aaau ééquanta 
dans b lactaur du ph«v. Aiéoufdhui. I nous parait Irtuba de 
révéler t'amplacamani de sas darrWéru atadona.

‘ Phanémgamu ganmantea.

La majeur· parte du plantas déofin a un port bu 
rasant qu) oonbibua à dormer Plmpression générbs b 

pelouse : on reconnaîtra sans peina la Ihym (ThymiH 
aerpylfum^, potne labiée aromatique aux fburs dun гом 
vfeiacé, poussant de préférence sta lu terraina In plua sscs · 
las plus ensoleillés, la bugrans ou arréte-boeuf (Oflonli 
прела/ paplllonacée rose aux poils glanduleux, b S»dim 
acre dont les fiorabent Jaunes serrée· ornant «lab bbn ta 
pentes de nos dunes fixées que Iss murets en pierre dsi 
Jardns. La ргоглапмж atteriéf rta les contenta pu avec csiss 
du loflar (LeÈ» еогШеиШш) рщЛЬпт^ Jauna dor ου cahi 
du gallbt |auna fOalium verum) dent la variété imorbs 
gannnvit· tapbn b duna. L'firoÂrn скитйяц da la méms 
bmlb que bt géraniums. Ш ntiwquabie psr ba Setrs mas, 
parfola bianchas al surtout par su longs fruit· qui som I 
rorlgin· du mma poputaim'baed· TU·'. ^ da héron*.
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■pparammant pauvres si monoton·· I Or» étudi 
•üocesaivsmsnt lu palousm st lu founés.
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Eîb· occupant la mi^aun parta du larralns situét 

A rouut da b roula da la pdnM dAgon protongéa fledvamant 
vars b sud-aud-ut. Laur formation ast la rAsultat da daux 
procauua qui! n’aat paa toujoun fadla da déméiar : Гип 
natural dû A l'action daa vanta qui modHlant 
ransabbmsnt A l'arldHé tba pantu oriaméas au sud où sa 
développa un· palouM A mouaaaa, anfk» au broubmant «t au 
gratbga daa l^na at l'autra humain avae le pacage daa 
motitona an recul car o'aal aurtcut b achofra qii aat uWlaé, b 
piétinement at la cIreuUtlon automoblb. Quand la 
fréquentation ab moindr·, quand lu facteur· éoobglquu aont 
mcAta oorrtraignant·, un· végébéon plu· haut· peut alnslbtar. 
varbbb salon b bnaur an oatcaira du aol : 
graminét· ai daa orchidée·. La· ^ 
littoral·· appartlcnnant A ralllanoa
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IIMob· connus mbs répattdus égbantant sorit 1% 
euacub (Сшеит epphyumf, oibu·· pian* aana crtaophyéa 
qui paraalt· dlvarsaa paplllonacéas grAe· A ··· figai 
flbmanteusM pourvu·· d* suçoita. b thésbn fTbtsfvffl 
humUVaumi aux раШм tburs bisnchaa, b аахАгада VidKiyia 
(ЗёяШСШ tt1dëètylH*Ê) planta nain· mbs dr»Méa que Гоп 
touvéra, de prbirinee, «Z be taciée de dégradtaoa I an ab di

Des ammophllalaa aacondalraa peuvent ·· 
oonaOSiar an dbiots du front da mar, itotamniant aur ba erbai 
du duiba menu eonstammant ramanlAu par b vans La Itab 
entra la duna mobile et la duna fixée ut b plus souvent 
progrusiv·. Quaiquu plant·· apparbuant dan· catta zona 
vansteiraibcaraxduubiM jCaiW «rmariqj ibondart et bon

c
î

on trouva bon daa
•spécat de· peiou···

du Kebarlon avao la



fleur· Ыеи dair et L cufMrticum aux flat#· btandiM tort 
eKenttelteiDentdM ««pdCMdMpeiouM· delà région гтшШг».

Deux papillonacéM lont pau commun·· an dehors 
de la câta : le mMtol Ыапс ШШом alba et АпЁгуШ$ vtdnararta 

fleurs laurtee â caiice éfrangement vaài. Les orobanches 
•ont des piam·· parasites dépourvu·· de chtorepbyfla ; leur 
dAiermInailon est délicate et nous laissons ce soin aux 
spédalstes male on peut toutefois nommer Pheiiptae pupma 
espèce pau répandue qui vit aux dépens de l'achlllée 
millefeuilles. Il faut mentionner enfin diverses Qicotylédones 
appartenant h différentes familles : R»ntmaMu$ bulbotuw, 
PI»tago comnopta, aux belles rosettes découpées, Яееес/а 
âifea, Œnobmrn Cerythroeepala ?), plante des terrains vagues 
rforlgine américain· formant, parfois de grandes populations 
daru les dunes de Regrréyfle, РоШкт dleiyoea/pun% roeacée 
caidcola. enfin trois espèces plus rares : Is boraglnacée 
Llthospermum otflehëJê ou 
EuphorblM роШйп<Ясш, très rare id, et la papavéracés 
psammophile Gtaudum й»мт aux suparbes fleurs jaunes dont 

une bate station se mainiient à la Pointe cTAgoa

Parmi les monocotylédones, les graminées, 
plantes souvent hautes et flexibles, donnent é certaines 
pelouses un sspsct prairial. Alors que Sderopoê rlgkt». 
Cuapodhim loilaeeum et Lagurus ovaars déjé évoquée sont 
des herbes de petite caille, on remarquera davantage Po» 
pratanslt et Agnpywn рипдшп» sur des sables un psu 
hurndiflés, des fétuquee appartenant aux groupes FéêtveM 
oviru et F. rubra, des graminées é tendance caJdcoie comme 
Avene pubeecens et ЛпЬшШЬфпмп efaokn, enfin la gradeuae 
amourette BrtZM mecf a dont lea épilats tremblent au molncéa 
vent, pour ne dur que le· plua typiqjament fnoralea.

Deux lillacéea méritant une mention : l'ail de· 
vignes AUum véieafe, très commun M le muscert é toupet 
yuacari comoeumqui est un des loyaux de la dune tant par sa 
beauté que par sa rareté.

Noua achevons cette longue énumération par la 
famille des orchidacéea qui compta plualaurs plantée 
étonnantes é (arxlance caidcola : АлаоатрЧа pyramidaili. 
Orchis monio^ le biiarre Hmmtogloaaum hkàtHim à odeur de 
bouc, qui, malgré sa grand· taille, passe bien souvent 
inepergu é cause de sa couleur tréa dscréte, arA> la vèa rare 
Cfifvyt apMafa dont le label· évoque rimege cfune abeiUe.

le nom cTépeiviér·, est rune des plantes les plus communes dt 
la duns fixée. Son Inflorescence est cfun jaune diron particulier 
et tes feuiles hérissées de soles et disposées en losette ' ' 
remarquer^ an teutaa saisons. D'autres composées ont des 
οβρΙΤυΙ·ι roses ou pourpres : la chardon penché (Carduua 
nutana), le chardon à peÂes fleurs ^ fsnuMorus;, qii ne sont 
pas axduslfs du iMxsl, Iss centaurées sur lesquelles nous 
devons nous arrêter un Instant En effet, ME5LIN a noté Jadis 
Oenfaurea jæaa, qui est une rareté dans l'ouest armoricain, 

la mention 'commun dans quelques champs sabiaux de 
Coutainvilla*, Or en 1947, TURMEL la signale de nouveau 
dans les mieles d’Agen. Elle y est probademeni encore mais 
nous n'avons pu le vérffler. En revanche, la Pointe dAgon peut 
t'enorgueillir cTavoir l'une des ^ua beiles stations régionales 
conncMs de Cantauraa aapara, plante considéré· comme 
rarissime en Basse-Normandie. Il faut cher enfin parmi les 
con^sées intéressantea Erigann acar aux capitulee deux 
qui, sans être rare, n'est pas toujours détecté et Cartina 
Mégarfe qui est surtout caldcole.

On se gardera de contbnoN Iss véritables chardons
____les perticauts appeiéa vulgalremeni 'chardon Ыеи* et
‘chardon Roland* qui sont an réalité des ombaHiférea. Nous 
.. . déjé rencontré Eryngluinmadtfrnun dans la dune mobile 
mais I peut aussi pousser plus à llmétfeur ; toutefois, I n'est 

suasi continental qu'£ oarqpesee, aux feuUlas vertes et 
. glauques. La véritable crlste marine (Crithinum 

marMni/n^ eat également une ordjalülére ; plutût saxicola, par 
exemple sur la dgue qui Irnte ie stt)ona é Begnévile, eNe se 
déveioppe parloi· dana les sables maritime·.

Fatrri le· car/^yttacées, il faut signaler deux 
charmantes petites plantes : Siana oonéca à fleurs roses 
DIantfKre рпШаг trÉuscule ceiUei aux fleura réutvlee an tête. 
Le fameux tXantm двШеча. plante légaiemertt protégée, qui 
n'eet connue en Normervdie qu'é Coutainvili·, parait localisé 
dans le dune rtord sur les commutws d’Agen et de BiainviUe 
aa dans les jardbw restés sauvages de la station. N ne semble 
pas avoir cokmlsé lee mlalles.

Chez lea labiées, Il convient da dfar deux sauges, 
l'une tféa comnsjne sur le littoral, SaMa vaibanaea, l'autre 
rare dans le département S. pratantia, toute· deux à 
tendance caidoole.

auxmême de la earyophyllacé· Caraatum serntiecandum al des 
mlnuscuias graminées Я^ешп arana/lum et Mtsoca trir^na qui 
flsurtt dés Is printemps. Deux petites plantes assez communes 
localement sont dun grand intérêt régionai : ВирШж\мп baUanaa, 

petite ombellllére jaune méditerranéenne-ailamique et 
HutcfiMa рапва, cruafére qui cotonise le· sable· nue après 
dégradation. PROVOST écrit qu’eu· est très rars en Normande 
et localisé· sur quelqua· dunes de la o6ta ouest du Cotinttn.

La liste de ces plantes basses peut être complétée 
par un certain nombre d'espèces plus locaJIsées su la site : çà et 
là, on trouvera d'autres 'orpine* que le poivra àaa muraüiee, 
Sactim raüaxwn à fleurs jaunes. S: аСхдп à fleun blanches. On 
ns confortdra pas deux luzernes à fleura jaunes. UarMcago 
minima et V. lupullna. Au mois ds mars, le promeneur 
rencontrera las floraisons du cranson Coefilaarla daniea. 
notamment à rest du phare, à la limit· de· vases salées. En 
rsvarvehe, c’est su le sable sec quti faudra rechercher une autre 
ciucrtère Erpphia vema, arwel· du premier primempe ou les 
caryophyllecéea arvtueles é fleura blanches Ulnuanla Mnuifofa, 
Arenarfa tarpyefot^ Cafâsbum tUkman ai Sagina лмпМта.

Discret et localisé, le Pofygala wigarta déroutera 
peut-être le botaniste débutant par ses flaui tintât bleuet, 
tantôt blanche·, taniAt roaas. L'auphralsa caiae-lunettea est 
assurémant l'une des curiosités de la dune fixée. C'est en été 
que s'épanouissent ses fleurs dont la corolle Ыапо-Шм est 
ornée au centre d'une tache orangée. Sur le· terrains 
suffisamment décaJciffés, pousse une joncacée Сиги/а 
campaaeta. ki et là, mais jamais an aborvlance, on découvre 

orchidée dsaéte aux épis armiés an hétee : Spiranihaa 
spiral/». La grarrinbeVUlpia mambranacaa, aux épis an queue 
de renard, est Гиле des herbe· de la dune. Enfin, Oatf phadt su 
les sables tlchee en ctdcaire que Гоп trouvera par erxtotts le 
C/rs/un acaula dont le grand capitula pourpre est comme 
plaqué dans la végétation, ou la njbiacée A^periia cfianetica.
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* Autres phanérogame·.
Un peu arbitrairament il est vrai, noua vartons de 

sélectionner une trentaine de plantes basses qui constituent 
la pelouse linorale. 1 conviarti d'y ajouar urt nombre Important 
de plantes plus hautes qui peuvent pousser Isolément en 
position d’abri ou sur un sol lavorabla, ou bien lomw des 
peuplarrwits correspondant é des milieux moirte dégradés, 
dea prairies naturelles.

Lm sorofiiariacéM sont représentéee par rélégant 
RNnanttwa miner à fleun jaune· qui n'eat pas propre eux 
pralites №oraie· M per CUontites vema qj, malgré son nom, 
fleurit piutât à l'errlére-saison (sous-espéce tardive), En 
revanche, lea deux Ins de la dune, Unum bianna, rléàcata plarn·

□ Las fourrés.Parmi las dicotylédones, la famllla la mieux 
représentée est ceUa des composées : on remarquera 
capitule· jaune· de Crapu ttireris, ^leria аеШоЮаа, Ttagopo- 
gon p/aimaia. Чагааит pHoaata. C sne dsmiér·, connue soua

Selon toute probabilité. Us étaient beaucoup plua 
élandua ajtrafois. Lhonvna a défriché la mielle é un· époque

la·



déjà ancienne, soit pour la culiure, soit pour la pâture, soit pour 
le ccmbusiJble rare sur la cdte : i la veilla de la Revolutton, les 
cahiers de гкй^апсеэ suppllenl le roi ’^accorder Ventrke et 
llmportatlon de cttarbon de bois dans le petit havre tfAgon 
pour pourvoir aux besoins urgena ds diauffs dune paroisse 
presque ernliremem dâsens et sans bois*. Le broutamsnt des 
lapins, les Incerrdies. la fréquentation humaine font 
reconquête est Impossible pour Dnstant. Elle 
taira d'ailleurs qu'i panic des Ttots existants, la 
(farbuites Isolés dans

Dans ces lourrés. on trouve quelques plantes 
grlnpantes ou lanes, qui ne sont pas exdusivae du littoraJ mais 
quV conviant de marmonner : le Userorr (Con volvulus arvenslsj, 
le chèvrefeuille fLort/cera ptiidymemim), le lierre (Hedera 
hafx), la bryone (Biyonia cMba), la dêmatite (OamaOs vîtaiba) 
el, si Is milieu est plus humir^. le douce-amère (Solanum 
nign/m). La densité des tourrés ne permet guère A la kirrrére de 
pénétrer et la végétolon herbacée est assez pauvre. Toutefois, 
c’est dans les trouées qus s’éparcoult le revaux lri$ fœHdssima 
qui forma parfois rflmportantee stations.

Les dépressions avec affleurements permanents 
d'eau douce sont peu fréquentes à la Pointe d'Agon 
proprement dte. Il (eut remonter au pied de la telaise morte 
vers le Mont-Morel et plue au nord derrière raggloméradon 
coutamvW^e pour err trouver. Encore sont-ellea en voie de 
comblement ou dénaturées par l'urbanisation ou divers 
aménagements. Leur étude n'en reete pas moins è faire.

malnUent notamment tout au long du ‘dlKe* métSévsâ élevé en 
bordure des herbus, au pied de la Rue d'Agon. Les arbustes 
sont les rrémes que ceux des fourrés : é noter cependant la 
prédominance de l'aubépirte et du pruneller et la préserree id 
ou lé du sureau et du fusain tfEurope (Evonymua europaaus).

A urte époque plus récente, l’homme a Introduit un 
certain nombre d'essencea étrangères à notre flore. Я s'agit 
surtout d'eepéces plus méridionales : le peuplier blanc 
(Populijs aJba), A aoissance très lente, le grisard, hybrida de 
P. aiba et P. iremufa Tous les deux ont un feuillage argenté 
tréa décoratif et résistent fort bien aux tempêtes. Leur 
extraordinaira faculté de drageonner contribue A fixer les 
haiee male peut constituar une gène pour les cultures.

Strictement Iftlorai, le tamaris Раталя anglica) est 
cependant beaucoup moine répartdu ; on le rencontre par 
endroits A la Pointe d'Agon mais c’est A Regnévine seulement 
quH forme une Imponante station. Psr hasard, le promeneur 
attentif notera peut-être un chêne vert (Ouereux Ilex) \ 
neturellsé ou le lydat (Lyclum baliinifollum) arbrisseau 
résistant au vent et aux embruns. Une exploration minutieuse 
permenrait sans dmte dautres trouvailles.
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. poussece milieu très venté étant incertaine. 
Au{ourdtiul, les lambeaux de la lande aibustlve 
sur les crêtes des dunes mortes et dans le 
humidte. Ce sont des petits messils bas et modelé· par la 
vent. Sur le plan floristique, Ils se caractérisent par leur 
pauvreté spécifique ; Rs n'en sont pas ihoina intéreesants et 
originaux : île rorrperrt avec bonheur rapperente monotonie de 
la pelousa, leurs floraisons sont la prlndpale parure de la 
rnielle. enfin Ks servent aux animaux : refuge pour les lapfoe, 
source de nourriture et site de nfda pour les oiseaux. 
PROVOST en dlsSngue quare types : le buisson tféplneux A 
aubépine, prunellier et troène, la lande A Цопс, le fourré 
efargousier et la saulele hygrophlla.
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Les mfstMa, Iss haies, Iss chaniérea.

Les mieflee (mot d'origine Scandinave) sont les 
terrarrs plats ou arasés située an arriére du cordon dunalre. Ils 
forment une bande large km environ maJt peuvent en 
atieirKére deux ou trois au wisinage des grande hawee. Nous 
réservons plut précisément ce terme aux tenelns mis en 
valeur par rhomme sous forme de cultures maraichéret ou de 
prairies utflldelss. Ал MleHe* représente un triangle de deux 
km de ceté déimiié eu sud-est par le schorre. au sud-ouest 
par la dune Axée et au nord par la zona urbanisée (fAgon- 
CoutalrrvRIe. Ble est quadrillés par un système de charrières 
dont certainn sont eét andermes, notamment les 'Chemins 
tangous' qd dascarrdent de ta Rue tfAgon «t la chantére du 
Corrimeree qii rellsil )acl· Isa deux porte, ceAri de Coutainvjle 
et eetui des Basses Pointes. La rrése en culture des rréenee a 
nécessité rouverture tfin réseau complémentaire de chemins 
et surtout rédllcsllon tf uns maRls serrés de haies brise-vsTit

Les deux premiere domlrrent largement 
deux rives du havre : l'ajonc (Шах в^жорааиз) Ыеп 
les 'cdlais* sous le nom de *bouaJsJan* reste probablemeni 
l'arbuste le plua commun. C'est trt tout cas le plus 
remarquable A cause de ses redoutables Apines qui Is 
protègent efficacement contra la pénétration et de see 
magnifiques floraisons Jaunes qui e mb su ment la mleile tfune 
délldeuse odeur sucfée. Sa présence est le signe d'une 
tendance A ta dAcaldflcabon. TrAs rApandu maia caldcole. la 
troène (Uçuatnjm vulgar») se rencontre A prodmité du (fvege 
mais les tempêtes l'empêchent alors de se développer. Le 
suiesu fSarrfouors nigra) prétére les rrélleux plus hunïldM et 
des sots plus richea : on le trouvera dans des fourrée plus 
anciens en compagnie des épineux, le pruneUler (Prvnua 
spinosa) et l'eubi^ne fCraiaegua monogyna) qui fleurisaent 
tour A tour en avril et en mai, la ronce (Rubua fructicoaua) et 
réglantier (Roaa canine), mais les épines les plus redoutables 
sorti cslles de l'ergousier fHippophae rhamnofd»a). Cet 
arMsieau sa reconnaît aussi A son écorce grIsAtre, A ees 
feuillee argentées, et à l'arrfére-salson, A ses fruits globuleux 
orangés dont sa régalent les pssserssux. Phnbt boréal, Й peut 
constituer dimportants peuplements, notamment sur lee eâtea 
picardes. Dans notre département, ees stationa sont 
extrêmement rares et celle tf AgorvCoutskwile est I4>ne des 
plus méridfonales. C'est donc Гипе des richssseo du site quH 
taut absolument protéger.

sur Iss
connu per Male les exotiques psr excellence sont les 

conifères. Tous, sens exesption, sont des introductions 
relativement rAcemes sur notre llttorel. Leur teulltage 
persistant, leur valeur dAooretlve ont fait leur succès. Le pin 
maritime (Pfmta pinaster), le pin rwir fP larfa'o), le cyprès de 
Lambert (Cupraaaus maerocarpa), s'ils peuvenl Aire 
eujourtfhui cwnidéfés comme natur^lsés. sont ceperrdant 
peu adaptés au pays dont Rs suppodent mal le dimat et dont 
la modHIen tes sols. Leur Intioductton. partartemeni justifiée 
dans les jardins d’agrémsnL devrait être proscrite dans 
site sauvage comme le Pointe d’Agon.
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Lee talus herbeux, où une couche tfhumus s'est 
formée, ont une végétation de plue en plus condnentale. En 
revanche, sur le bord des chemfot secs, on trouvera une 
végétation de type littoral : des crucifères A fleurs jaunes 
comme Dtpiotaxis tanultoHa, M/rschfekia incana, Slaymbrium 
officinal». Ceet IA aussi qu'on observera de préférence les 
petites boragfnacéss Lycopala arvenals et Myoaoila 
ramoaiaslirta, la composée Inula conyzA la labiée Lamium 
an-plexleaul», la mâche (Vahtianeüa cadnera) et des plantée 
plus élevées comme le fenouil Fotn/cufum 
rasperge Aaparagua otIIdnaK».

Cet Inventaire floristique s'est limité aux espèces 
ntoralei. Le Rste oomplètt des phsrrérogames serait beaucoup

SI, sur le plan botanique, les mlellas sont loin 
d'avoir IViréréi des dunes fixées, R est certain que les taAjs et 
les charrlérss sont des milieux originaux par las conditions 
écologiques qui y régnent en fonction de leur orientation : 
couloir venté ou zone sbtflie, sols 
pentes fralehes A ГопФгв.
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Les principaux ligneux utIHaéa pour la haie ont
d'abord été des espèces Indigènes adaptées__
océtrriqüe : le peupBsr no* fPopulus afoa), plusieurs seules 
comme Sallx alba ei surtout 5. afrodnarea, le frêne 
(Fraxlnua axcalalor) al l'orme (Ulmua

au dimat vulgar» ou

campesfrfs) qui se ou c



Quand ta mar sa raUra, plusieurs espèces marines 
se font piéger dans la réseau compliqué des chenaux du 
sctiorre : la crevette grise, Crangon aangon et le crabe vert 
Carcinus mænas qui semble adapté é ce séjour en eau 
saumâtre. D'autres espèces sont plus particulières aux vases 
du schorre, par exemple, la crustacé isopode Sphæroma 
/юоАеп qui se distingue da sas congénères par les tubercules 
qui recouvrant entièrement son corps ou l'étrange Para- 
gnatha /tymica dont les larves parasitent les poissons. Enfin, 
les laisses de mer abritent l'amphipode OrcAesrja gammarai 
et de nombreux insectes, surtout des coléoptères.

des mollusques terrestres ; c'est l'heure où les lapins 
s'ébattent dans les melles, celle des rongeurs et des petits 
Insectivores chassés par la chouette effraie et le renard.

’ Enfin, beaucoup d'animaux ont un rythme de 
déplacement saisonnier : au printemps, on assiste â un vaste 
mouvement de remontée des oiseaux. Canards, bemaches. 
pluviers, bécasseaux el bien d'autres regagnent alors leurs 
quarters de nldiflcaton en longeavil les côtes el en séjournant 
dans les estuaires où ils trouvent nourriture et une relative 
iranquillité. Le Havre de Regnévilla est un lieu privilégié 
d'observation de cette migraton. C'esi aussi au printemps 
que reviennent plusieurs espèces de poissons dont certaines 
remontent la rivière pour pondre.

A peine a t-on vu passer les derniers pluviers 
argentés en juin, que redescendent déjà les prerriers gravelots 
en juillet ! Pour les oiseaux, c'est déjà l'automne. Mais plusieurs 
mois s'écouleront avant le départ des ultimas hirondelles.

Les mois d’hiver sont les plus stables en année 
rKxmale. Mais quVilervienne un coup de frokf, et Гоп verra de 
rtorrhreux oiseaux se prèdpiter vers les côtes et les estuaires 
à la recherche d'eau libre et da sols dégelés, fuyant les froida 
rigoureux de l'Intérieur : c'est l'occasion pour le naturaliste 
d'observer dans le havre un afllux Inhabituel de canards 
stffleurs ou la présence surprenante tfun harle piette.

INVERTEBRES
La slikke el le schorre.

La sUKke se caraciérise par son énorme production 
biologique et par sa pauvreté spécifique dues aux condtions 
draconiennes qui y régnent : acllone hydrodynamiques 
violentes, variations Importantes de la température, de la 
saïnité, de Itiumidité. En ГаЬаепсе de support stable, ta faune 
est enfouie et en rabsertce de végélallon, elle est spécialisée 
dans la consommation de rr^iéru orgaraques en suspension 
(flltreurs), déposées sur le fond (détritlvores) ou contenues 
dans le sédiment (llirivores).

A le première catégorie, appartlennenl quelques 
lameHibrariches. Saobiaâana plana, le seU é s'accommoder 
des vases mal oxygénéea du tond de l'astuaire et plus en aval, 
Uacoma balllea, Cardium edu/e. la coque de Genéls, 
Venerupis decussafa. la palourde : é la seconde, un petit 
gastéropode Hydrobla u/vae ; â la troisième, les vers 
poiychétes des genres Arenhola et Naraia, rvotamment N. 
tiversKOhf, cormu par les pécheurs sous le nom de ‘pelouse*, 
associé au crustacé amphipode Comphum volutaior.

plus longue. Nous n'avons pas parlé des planias aussi banales 
que la pâquerette Ballii parannis. le Sanaao jacobaaa ou 
lePfanrago lancaolata, fort répandues sur nos cOles, ni même 
de raretés comme Laonurua cardiaca dont la présence est un 
hasard. Nous avons choisi de ne pas alourdir cet exposé qm, 
nous en sommes convaincu, aura montré к tous l'excep
tionnelle richesse du site.
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U ne peut être question id de dresser rinveniaire 
des invertébrés de la dune. Le sujet est énorme et dépasse 
notre compétence. D'autre part, il est certain que cette 
microfaune n’est pas aussi déterminante dans l’écologie du 
milieu que la végétation sur laquelle nous rtous sommes 
longuement anété. Aussi, bien qu'il existe des zoocénoses 
caractéristiques, nous nous bornerons â décrire quelques 
espèces parmi les plus remarquables.

Comme les plantes, les petits animaux des dunes 
sont adaptés au milieu : ils sont гюс1итеа le p^us souvent pour 
éviter rinsolalion, fouisseurs pour beaucoup, enfin an 
l'absence d'une végéraflon exubéranre, ila savent uiiliser le 
moindre abri ; feuille de panicaut, capsule de silène, tige 
creuse de grarrinée. Les uns. phytophages, se noumssent de 
feuilles comme les criquets et les molusques, de sève comme 
les punaises, les ciccadelles ou les pucerons, de pollen et de 
nectar comme les papilons, les abêties ou les syrphes ... Les 
autres comme les araignées, les fourrnilorts. les cDccmelies, le 
perce-orétlle sont carnivores. D'autres enfin, ténébrions. 
ctoportes. exploitent les déchets végétaux ou arxmaux.

* Mollusques : quelques gastéropodes sont très 
abondants comme l'escargot des dunes Theba piaana qui 
s'amasse sur les ptantas, ou la cochllcelle Cochllcalla acuta.

* Arthropodes : parmi les crustacés, il convient 
évidemment de mentlorvier la *puce de mer* ou Tallfnrs aattator 
Ыеп connue des baigneurs, très abondante dar\s la laisse de 
mer. SI IViveniaire des myriapodes et des arachnides reste â 
faire, le groupe des insectes est assez bien connu grâce 
notatnmant à faxeaUama étude de D lEVIN. On peut extrai/e de 
ces très savantes listes entomologiques quelques espèces 
remarquables par leur aspect ou leurs mesurs : le Ihysanoure 
Pa^obiua mantitnjs qui recherche la fraîcheur ombragée des 
pierres ou des épaves, le aiquet aux ailes bleues Œdpoda
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Après l'étude des producteurs, il faut envisager celle 
des consommateurs. Contrairement aux végétaux, lee animaux 
n'oni pas la capaalé de fabriquer leur propre nourniure ; île 
doivent dorxi manger des plantes ou d'autres animaux. Pour 
cela, la plupart sont aptes é se déplacer. Ces déplacements ne 

font pas au hasard mais selon des rythmes très réguliers, 
calm des marées, celui du jour et de la nurt. celui des saisons.

' La marée régit la vie des anmaux marins mais 
aussi celle de iauis prédateurs. A marée basse, les petits 
Invenébiés marins s'enfoncent dans le sable où ils sont 
traqués par les oiseaux ümlcoles au long bec et les algues 
vertes sont broutées pat les anaildés. Dans le lit de la rivière, 
les poissons piaa sont recherchés par ibomma. Le Aux rabat, 
plus ou moins selon le coelflaenl, les limicoles vers llméheur 
et les flar^cs de Testuaire. Beaucoup cfoiseaux affecQonnent ce 
moment pour se noumr : grèbes, hades, cormorans se lassent 
dénver par le courant et disparaissant soudain dans Vaau ; 
d'autres, mouettes pygmées au passage, sternes â la belle 
saison, fondent du haut des airs et capturent en surface.

* Beaucoup d'animaux ont une activité nocturne 
aépusculare. Le soit voit soru da nontoreux Insectes el
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aenjleann», l«i gudpes fouissmise· du g»nr« Ammophllê c^il 
sont capables dîilberner, le diptère PhHonlcus albietpe, grosse 
rrrauche rapace qui captura la petit coléoptèrePs/Wodea 
maro'da Intdodé au саКЛе. divers hémiptères parmi lesquels des 
ciccadellas dont les larves se protègent dans une poche 
d'écume appelée 'crachat de coucou* notamment sur le 
panicaut enfin la punaise ЕитуРвтш herOacea.

Mais les Insectes les plus abondants dans la dune 
sont les coléoptères : le plus connu est sans doute ïïmarcha 
norrTwtna dont la présence est liée au gaillel jaune, mais H faut 
mentionner les cidndéles, rapides caraboidés de la plage, le 
gros charançon O^torbynctvjs atroqorerus, le siphe АЫшП*г)ш 
lævlgaia prédateur de l'escargot des dunes, Phliopadon 
plagllaton qui vit au pied des oyats, enfin le ver luisant 
Larrpyria посЫиса, gros prédateur rfescargots, dont les mâles 
volent le soir à la recherche dee lunineusee tomeRe· I

siècles au Pont Neuf I De nos jour·, les seules rivières à 
saumon sont la Sée e1 la Sélune ; la Sienne ne se signale que 
par quelques captures occasionnelles : deux ou trois prises 
par an de mal i septembre au DIef défivani, Un peu тЫп$ 
rares et plus tardives (jusqu'en mvembre) sont les truties de 
mer^'S. IrvfTaJ. Ces espèces rebutées par la pollution des 

trouvent de moins en moins de lieux propices au Irai !

qupondant en mer : di* les potamotoques vivant en mer mais se 
reproduisant en eau douce :

' les marins utilisant l'estuaire comme nurserle ou 
comme lieu dallmentaiton. Cette dernière catégorie englobe

pr
101
Ьг
hcla majorité des espèces.
c«eaux

Nous Ignorons tout de l'éperlan /Osmen/a eperlanui)^ petit 
salmonidè auquel l'estuarre pourrait fort bien convenir.

PtLee endémiques.
Peu de poissons sont des habitants exclusifs des 

eaux saumétret : né«imo/ns, bien qu'on puisse las rancontrar 
aussi bien en eau douce qu'en mer, le fiel et l'éplnoche 
passent la majeure partie de leur existence en estuaire.

m
bl

Quant aux lamproies, les très rares captures de 
ces élrariges poissons primillfs sans mâchoires n'ont pas eu 
lieu à l'Intérieur de l'estuaire. Par ailleurs, aucune 
délermination rigoureuse n'a èlé effectuée et la fréquence 
relative de Patromyzon marinva et de R fhnianVs nous est, 
pour le moment. Inconnue.

Lee (TTerfne,

Ifa Itéquentent f« havre è de* degrAt <Hver<t. 
L’aspect de nurserle pour quelques espècee nbus parait 
prirrorcRef : une messe Imparteme de }e(«m pofsaorre effectue 
se aolMiirtc· déni cette 2bn« ft haute prrrduetfvlté nutrlWm. 
D'autres espèces comme (es rndets frft«Tuement »«dl>menl 
restunlre è tége adiire, des péfeglques pénètrqrti ftpelement 

gré des nwéee, erTfleubcertaèsnonéiredapefftH espaces 
ont encore un atmut Imprftcirb

Espèce cAtièra, grégaire, te ber (ÛfdenPVrchue 
labrar) se tnjuve ftgafement en eau SRumâtre. Les bèStcs da 
jeunes poiBsorM n'ettelgnenl рм le taille opmmerclafffeble de 
32 cm se tencentrent prtndptffemerTt en été et en eutomrrei 
De même, le merlan (Aforfangi/t metfangue}, peu eommim ft 
J'ftge admie tur la cdte. est abondant ft la № de Tété â la 
sortie du havre : I s'agit alore dirrrmetunrs dVn an.

Le site sert aussi de nurseries ft piuele*rrs poissotrs 
plets : le pu» (Pfeurorrecies ptmtetae}, espèce benthlque vtmit 
de préférence sur le мЫе mais égelenrenl sur la vase et le 
gravier, vit à la cble au coûts de ses premières armées, 
pénèbam dans restuwe jusqu’aux eaux seumfttres ; eSe y est 
moins commune que le llet avec letyuei on la confond partois. La 
barbue (Scoptid^aimus rhombus), espèce benttilque des fonds 
sableux pénètre assez peu en eau saumfltro mais elle est 
fréquerrte à la sortie du havre, devant Montmartln et Heuieville. 
I s'agit la plupart du temps de jeunes indMdus. La soie ^5o/ee 
vufganS;!, espèce benthlque préférant les lorrds meubles de 
sable lin ou vaseux, supporte les eaux à faible salinité en 
partlcuRer au cours de ses deux premières années. L'estuaire à 
sa sortie est un Keu privilégié pour les soies Irrmiatures.
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piL’épirroche (Gasierosteus aculeaU/s). petit poisson 

d'une dizaine de cm. n'est guère péchèe si ce n'est par 
quelques aquarlcphNe. Nous connaissons ta présence par 
Гал·!^ dff сшМт^ ttomaceux de grands œrmorans.

. _____ _____ ____. , L··»·» tfdmrwm (Plattchthye ftesus). appelé
ШХ al^ noires et rougee (ггдлеплЩтЛЩСялтрайт tee#eninv1eaW a»*ffOMlre·, eet beaucoup plue connu dee
lyomnidés aux allée bt^ee co^ РЫ^гвтшМ 1елгш rtveftalrt^C· pdMrfrplat souvent confondu »ec la plie ait
(distinguar le, mêles bleus et les femeftes bn^eer » présent toute l'ermèe. En été.
desMs). Au P^ntet^e^rr^euT ma p^-âir· „WW·,, JérfMèr# pmdle qu'en Wver. certains
par les amas ds W*Wee dmta^ae oourrlMent д«дпегЛе fond, marlrts d'un, vingtaine de
iur le* plamame, lee épervlêree et Ite cenMurftea. ,,, foftwfcd, t**M Jeés’ègthf· ffoitt moirre frofdee. Le llet peut

«(•th6r· ÎO^em'^e'PotJtrfrcle coque*, de moules, de 
МНпм^ de lilngcirid gt dè IWI· eruetncé*. Il est activement 
léefiefdtâptdléirg^andl'ôorrriorime et per le· hommes qui le 
pftidientBC^ , soit 1 ta Hat·, soft au filet dérlvarrt.
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signaler I'fttormant mouvement mlgraMif» de Dbetiutet que 
Гоп peut observer è la fin da l'été à le Poime d’Agen. Par 
beau temps et vent du sud, lee Sympetwm atrfùlarum 
baversem Testuaire par mWer*, taol^ent ou en *tandem*. 
eccompsgnés par dauees eapécet de RbeOUlea et d· rare· 
paprUons diurnes. C’est un specteeW Inattandu que cette 
migration sens retour qui mériterait un· fttud·.
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U· MWMaotoqti*·.
A'nôtr» .ô&ryiptasance. seule I'artguille (АпдиШа 

апдиШ») βη f*H Eil* n'est pas exploitée systé-
tnÀ|tiârDerTl dam Ρ·|0Νί1ί·ι
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L*e polMttetequ··.
Le Hamâè RegnévIN est pou еш essendenemeni 

un Heu de passage, lécvs possédons peu de rerrsaigneinenis sur 
ces espèces. Les captures d'aloses au IHet dérivant noua 
Indiquent eimpiemanl quelques périodes de fréquentation, le plus 
souvent à fauiomne, en générai par mauvais temps : l'espèce la 
moins rare est Taiose fine ou leime (AJosa fafar^ Teios· vraie 
l'Alose alose) remoreant plutôt les grands fleuves. Mais des 
détenranatlons plus Unes restent à effectuer.

Le saumon ^âafmo salv) éi*i jadis Ion aborKiani 
dans las cours d’aau tributaires de la Manche. Dans la 
Sienne. Il laisail l'objei d'une importante exploitation 
économique et une pêcherie s'est maintenu· per>dant des
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LES POISSONS.
En raison du marnage ImporianL le Havre de 

Regnèvin· est le théâtre cfun affrontement et d'un tnéiartge 
intenses des eaux marines et fluvlaies : ce phénomène antralr>e 
des flucluatlons de terrpéralura et de salinité qur exlgerrt. dee 
organismes vivants et notamment des poraaons, une grande 
lacullè d'adaptation. En contrepaitl·. il est ft rorlglna dune 
aborxiame prodxüvitè qje les r«es espèces présentes utilisent 
au maximum. Leurs populations sont alors considérables. Nous 
pouvons diviser les poissons fiéquer>lant l'estuarre en quatre 
catégories ;

* les endémiques, qui paisent l'sssentlel de leur 
cycle biologiqj· tn estuaire :

' les thalassotoques vivant an eau doue· mais



Le hsvr» d· RftgnAvill· est, à la toji, une zone de :

' reproduction,
' estivage,
' escale migratoire,
* hivernage.

Aooloÿque de l'estuaire pour son râle trremplaçabie d^irte 
biologique'. Parmi les poissons udllsani cette nursede, i faut 
souRgner llmportance Aconoirique de plusieurs espèces : bar, 
sole, pile, mulets ... La protection du ntiliau marin ne peut se 
concevoir sans la conservation des zones littorales. Elle va de 
pair avec le maintien de la propreté des rivières.

D'avril è oaobre, trois espèces da mulets frè· 
)uanteni le havre en abondance : le mulet porc (Uzê rama- 
it) et le mulet lippu (Chelon labrosus) pénètrent 
irofondèment dans l'astualre. effectuant des ‘migrations* 

journalières avsc les marées. On peut les rencontrer par 
bancs de plusieurs tonnes ; il n'est pas rare de fee voir sauter 
hors de Геаи quand la mer est calme. En été et en automne, 
ce sont eux que les grands dauphins viennent chaaser, 
parfois dans deux ou trois mètres d'eau I Plus câtter mais 
moins estuarian, le mulet doré (Uza aurata) est plus petit et 
bien caractérisé par la tacha dorée QU'M porte sur l'opercule. И 
ne supporte pas une salinité Inférieure é 24 g/l alors que les 
deux espèces précédentes ont un seuil de lolérartce de 10g/l. 
Les mulets sont, avec les flets et les plies, les poissons les 
plus communs de l'estuaire ; è la belle saison, on les pèche 
activement é la ligne et au filet de dériva.

Trois poissons pélagiques se rencontrent 
régulièrement à l'entrée et même parfois é llmérleur du hevra :

f
ca sont le maquereau (Scomber scombrua), le chinchard 
(Træfiorva vacfninja), appelé localement 'carré* M l'orphie 
(Hatotta hefona). En été, ces trois espèces sont capturées 
occaslonnellemem dans l'astuairs.

On regroupe bien souvent dvars petits poissons 
sous le nom général de menuise, capelan, harenguelle ... I 
s'agit essentlellsment de dupéidés ; s'ils passent au travere 
dee mailles des filets. Ils se font en revanche piéger dans le 
goulet des pêcheries. H s'agit notamment du sprat (Sprattua 
aprattua), dont nous savons peu de choee et de l'artchole 
(EngrauUa aneraakolua}. probablement assez comtrun male 
que noue ne connaiesons que par troie capturée de mai à 
septembre. Ne dépessant pas les 15 cm, le prêtre (Atharina 
praabytar) n'est guère mieux repéré et noue n'avorts pae la 
preuve de se présence.

Trée apprédée, l'équllle (Ammodytaa toblanua), 
nommée ici lançon, est par contre bien connue maie let 
renseignements concernant sa préserwe dans restualrs sont 
fragmentaires. Enfin, la détermination des gobies st des 
blennies reste entièrement à faire ; cee petits poissons câtiers 
comptent une multitude <fespècee I

Globalement, l'élabllsaement d'une liste 
exhaustive est loin riéira réaiai : una étude plue approfondla 
basée notamment sur l'examen de· espèces cafMuèes par 
les pécheurs é pied ei professionnels (fileta de dérive, 
pêcheries) apportsrarl certainsmeni de fructueux résultass.

D'ores et déjé, on peut inetire en avant llntérét

Les oiseaux d'eau.

Le havre de Regnéville est avant tout un site utilisé 
par les oiseaux d'eau comme reposoir et comme zone de 
nourrissage. La totalité des llmicoles et uns partie des 
anatidés se nourrissent é marée basse tandis que d’autres 
pèchent é pleine mer et surtout dans les ruets é fort oouram au 
moment du flux et du reflux. Lee bancs de sable qui émergent 
au cours de la marée jouent un râle primordial do reposoir. 
L'estuaire se remplii d4>lseaux environ trois heures après la 
basse mer et se vide environ trois heures après la hauts mer.

* Plongeorts.

Nieheurs nordiques, les plcngeons sont, chez 
nous, des hivernants stricts. D'octobre é mal en gros, trois 
peuvent être observés : le plongeon arctique (Gavta arctica}, 
le plongeon caimarln au bec retroussé (Gavia ataUaial, et 
beaucoup plus rarement le plongeon Imbrin (Gavia Imrm). 
On lea volt pécher dans les vagues à marée hauts. Isolés ou 
en petites compagnies de quelques uns, le long de la Pointa 
d'Agen, Il est rare qu'ils pénètrent dans l'astualre.

* Grèbes.

Rare nicheur sur las eaux douces de notre 
département, le ^èbe huppé (Podkapa aiatasua) est surtout 
un hivernant sur la câte. П est alors très régulier dans 
reetuaira où ses effectifs dépassent la dzaJns. En lévrier, on 
peut aasliler certaines années à des remontées plus 
Importantes et l'on découvre avec ravissement les premiers 
plumages nuptiaux.

LES AMPHIBIENS.

La rareté des dépressions humides rend leur 
présence très disaéta, mais une étude systématique des mares 
qui environneni le Mont-Moral réserverait peut-être quelques 
surprises. En atiendant mieux, on ne peut guère citer avec 
certitude que la grenouille verte (Rana ascu/anta), que l'on 
entend chanter dée la fin mars, le· eoirs sans vent, et le crapaud 
comrrun (Buio buio). moin· snigeant dans son habitat que le· 
autres amphlbiens. Tout reste é faire donc, notamment la 
recherche de· trlisns et la détermination des grenouilm roueeee 
signalées darts les prairiee hutrtides qui bordart ta Rue dAgon.■^1

LES REPTILES.

Comme le crapaud chez les amphibians, l'orvet 
(Angub iragita) est un lézard répandu dana des milieux dvera 
même secs pour peu quil trouve un tas de bois ou une vieille 
souche pour s'abriter. Nous avorts eu l'occasktn de déiermirter 
également le lézard vivipare (Lacana vMpara^ sur de vieux 
murets de pierre et une enquête plus approfondie permenrait 
sûrement de découvrir la lézard des murailles.

Deux serpents ont été repérés sur le site : la 
couleuvre é collier (Natiix natrtx) et, plus rare, la vipère 
péliade (VIpara barva) dont l'unique station connue, la Mare 
de la Commune, pourrait bien disparaître en raison des 
récents aménagsmenlB effectués psr la munktpalité.

«r'
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LES OISEAUX.

A cause de leurs meeurs généraJerrtent dumss, de 
leur taille геврейаЫе et des mülaux qu1ls fréquentent, les 
oiseaux sont plus fadlas à observer que les autres animaux. 
Us sont donc miaux connus du naturaliste amateur et mime 
du grand public qui, toutefois, n'en soupçorme pas la variété. 
LÂ encore, le littoral et prfndpalemertt le· estuaires sont des 
zones privflégiées : zone de contact entre la mer, la rivière et 
le bocage, let havres abritent ше riche avllaune. Lee oiseeux 
y trouvent les espaces nécessaires A leur sécurité et surtout 
la nourriture ; Nntiooles, piscivores, insectivores, granivores, 
rapaces, chacun y trouva son compta. Au moins 160 espèces 
cm été observée· dans le havre et sa· abords.

Les autre· (yébee sont moine fréquents : ce sont, 
très rare, le grèbe Jougrle (Podkapa griaaigane), Teadavon 
(Podkapa aurilua) peu commun mai· régulier en hiver, le 
grèbe à cou noir (Podkapa nigikotia) qui ne pénétra guère 
dans le havre et le petit castagneux (Taebybaptua rvftkotia), 
nicheur efeau douce que l'on voH plonger l'hiver dana la tond 
de reetuaira ou au ponton de Regnéville.

* Cormoran·.

Si le cormoran huppé fPhalacrooorax ariatotaHaJ 
•St rarement observé dans le havre, en revanche, te grand
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fréqjeni* pour ponnetir· аш eidor· d· rridior «t, à la bdto 
•aiton, laa magnifiquas mftiaa aduKat noua quinant 
L'aattvaga daa daux aapècat aat capandant réguRar, quoicpj· 
mal connu. La· autre· canarda plongeur· n'apparalaaant 
dana l'aalualre qu'acddantellamant : la molna rara aat la 
garrot A oail cfor (Bueepha/a dangtMa) hivernant, mais an раЯ 
notrtrra : preaqua taujom un ou daux ; la macnusa bruna 

(Ualanitta ft/acaj oat axceptkxmeea do ce cdtA du CotanOn et 
la· obearvation· rariaalmee da harla platte (Margua aJbaltua), 
harta biAvra (Uarçus marganaar) at haralda da Miquelon 
^angda hyàmaBs), rtovorrAre 1976 et 19.11.1961 — aont 
souvent ПАм aux coups de froid.

* UnAcolaa.

Grands voyageurs profondément attaché· sux 
milieux aquatiques, les llmlcoias sont las principaux 
udHsataura du Havre da Ragnéviia. En toute aafson, mais 
surtout au prtnlampa at A la fin da TAté, Ha Si4mant la all· ds 
lours mouvamanta Incessant· rythmé· par la marée, ds ' 
appals flûtés. da leurs altwuanea al ^umagaé varié·. Ca aont 
la· conaommataura prfviégléa da la аМа. spédalséi saton 
qua taur bac est long (acolopactdla) ou court (charaMdi·),; 
parmi las oapacos du havre, aaitla pié-oC la. \
loumopiarr· é collar sont сараЫаа tfouwii iaa ewÉMaqM·.,. 
bivatves ; (fautrea picorant A vua, r^at*·· ortftn sondarl la ' - 
vase avec leur bac. Cortalns. ортам las cowKa. la· , 
vanneaux, axpioitsnt aussi les palouaaa ou dauVss, ααβνηι 
1st iDumspiarrss et las bécasseaux maubéchaa, las IsissM 
do ЛЖ où la capturant des IrraactN.

26 aspAcaa au rrinimum ont été obsarvéaa 
havra, une saula s'y reproduit et 14 sont contactées 
•ssantlalIsnMnt aux passagoo prénipéM al ройгирМ ; Isa 
•йгаа hivamonL

ecrmcran fFhafacJoocvar carhoj fall parta Intégrant· da ton 
avifaun·. Catta aspéca utilsa l'astualr· еогтнла raposoir A 
plaine mar ai comme zona de pécha dans las chenaux de la 
Sienne, ramoniant mémo au-dalA (fHauguavlll·. Sa· proies 
vont de répinoche aux plias dont certaines pouvant dépassa 
500 g. L'alfactff tourna autour da 15 oiseaux doctcbra A mai : 
A partir du mois da |uln, las grande oorrrxxans négrataurs 
viennent grossir cstta population et utilisant la stta comma 
••cala ntgratoira non négligeabl· : 16 oiseaux la 15.06, 29 la 
23.07 et 60 la 4.06.62.

beaucoup da dacréloa La nidflcallon de catta aapéda aat un· 
daa rkhaaaas da la cOta ouaat du Cotentin. Même si la tadorne 
peut nichar dans daa faux pAra dérartgés, I est certain qua la 
miinaan da ah·· sauvagaa non urtranlsés na peut qpa U étra 
bénéflqua : protégeons ce magnifique csnard, gardons U des 
morceaux ds dunes vierges où U trouvera las larrlera ds lapin al 
la· fourré· nécaasaira· à as reproduction IA partir da jUlat, la· 
adull·· dlaparalaaent al na restant sur la alla qua daa 
kivnature· au plumage tsms.

* Canards de surface.

Ca sont prindpalemant des hivanwils. Tous sont, 
dans une très large proportion, végétarlans at laa pstJla 
InvanébrAs des vases na sont pour aux qu'un appoint 
Aemanlair·. C'aat donc aur la schorra qu'on a la· maillaur·· 
chancaa da iaa obsarvar msia üa peuvent brouter las aigu·· 
varia· sur la· bancs. quHs utiiaant surtout comma raposoir. 
La pNl (Afm аалш) at la souchat l'Arras cfypaatai sont ssaaz 
raraa, la colvart (Anaa pfaiyrA/rwhos^ at la sarcatia tfhivar 
(énaa craeeq; pAia régttilar·. Saul la sHIlaur (Anaa panahpa) 
paut formar da groa aflactif·, toujours lore daa coupa da froid, 
Mnai 420 Ala mHanvIar 1965.

* Cvtante plortgaura.

Treia aapécaa mèréant un eommaniair· :

* La harta lainié Péatgua aanwÊOff aat un Мгапгшп 
Mjawnt marin a» aaÀisrtsn ; I arriva an ecaobra-novambra et 

daparafl an пм1. La· affactila vont da 10 A 25 Indvidua. 
Ptahrora, la harla pécha an piongéa dana laa tuata at la· 
fhartMfx de la Sieraw A maréa montant· et daacendanta, 
ecMvara an groupa ai dana la· aaciaure la· moina dérangé·. La 
ipaclairta daa parada· nuptial·· da caa canvda haut· an 
enuÉeur, de шага à ira*, ·%»οΑ pwni laa ildieeaea de la baie l

L'aldar A duvet fSomafar/a molHaalma) at la 
macraw·· noir· (Ыа1апШа fign) sont daa canarda marirt· 
Aéquantanl moiiw nnlértair da raaturtra qua la portion da cOta 
longaani A Гоиа« la Polma cfAgon. C'aat aur la mar, méma 
groa··, qubn laa apatgoil la pAra aouvatti mala >· ·· rapoaani 
•usai sur la· barrel da artria A la sorti· du havra. La· proiaa 
favorttaa de cas canivoras édactiquas aont la· moul·· at 
FélabliaMmant dapuia piusiaur· décarmla· d^m vaste saciaur 
myticola n'aat aana douta paa sans rapport avec 
raugmantation da leur contingant hhramal 1 La· daux espèce· 
cohabitant volontlara. La· oiseaux sont très nombreux an 
hiver ; Il y a daa contain·· tfaidan, pau-étia pA» da 1000 
certain·· vméaa et, A titra cfaxampi·, on dénombrait 1050 
macrauaas la 12.01.1960 I La ait· est sana douta trop
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pa«* Cygnes, olas, tadornes.

Cygnes et oies sont très rates aur le sHa : on ne peu 
guère dtsr que la présanc· tfun cygne tubsrculé (Cygnia olor) 
dans le тшй dHeuguevle en mrt 1961 et le aé^ épisodqu· 

(Tolas rieuses (Anaar aJbUmna) sur les herbus dXIrvIHe A 
roccaaion de coups de froid. Même statut pour la bamache 
nonnatta (Branta lauccpala) aperçue une ou deux Ida en 
compagnie de ses congénères sur le· pré· ааМа da la rive drcÉB.
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(ia la bamaeha cravani (Bwmi bamida) : Im prantiars oisaayx 
arrivant é la fin da saptambra ou au début tfoctobra. La 
maximum quantitatif ait généralamant amint an février. 
Indépandammani des variation· annual··, ta· attaettfa 
paralsaant avoir augmenté dapuis un· détara de. évohdlfln A 
mettra an parallMa avec la remonté· du ГаарАса au niraau 
national (prés da 100000 oiseaux dénortbié· an novamAre 
1908), tandanca favorlséa par ta prexsedon légrta da h 
200 é 250 bamachas tréquantsiant ta •itEbutd·· année·

(ü60. Э00 é 550 é la fln da la rrréma déoanrtie. NoPa aaaiaPa aai b
la deuxième site d’accueil an Nermandl· spréa la Baia du 
Mont-Saim-Miehal I B a da plu· la prfvtiéga d· racavoP Péa 
téguUétanwtt un Arportanl oantingaré da bamachaa A v*a 
pAla (B. b. hrota), soua-aspAea gioeolandelse et nord· 
amarlcaln· : cat hhamaga cf kj rrxilrt· 250 eiaaaux aat unique 
an Franc· I La· bamachaa broutant шг iaa harbua daa daux 
tfvaa, notamment rtva gauche soua Urvlla ; alaa Mfecdonnent 
égalamant les banca A antérorrxxph·· A la aorta du havra. 
Leur observation и1 (adla al spaclacuiair· pour pau (рм Гоп 
rtapoaa dura benna paira da jumatiaa. La· bamaeha· noua 
(pjlBant an avri mai· quaiquat oiseaux sont anoora Mta an mii 
al an Juin al un petit astivaga aat détecté çé at IA sur noa oôt··.

La gravalot A collier Intarrompu (Charadrhia 
ataxanMnua) est la aacti Inticoia rtichaw da пор· havr«. I taut 
•awP (рм la Frinoa accualla un irdtiar da eoupiaa at qua la 
dixIAma de ce petit affactll sa reproduit dans notra 
départamsnt, prtndpaJamsni sur las plsgas st la· asAraP·· ds 
la oOta ouaaL Comparé· A cf autras, caa rivagas, an dahora daa 
jour· férié·, na aont paa Pop dérangé· A l’époqua da la 
nHHleatioa Néanirein· comme pour la ladoma al plus апоога 
an rrtson daa amplacamanta tréa vukiérabl·· daa пИа, la 
dévaloppamani touriatiqua du litoral rapréaenia un grava péri 
pour l'aipéca. C'aat preaqua miraculeux qu'all· parvient)· 
•ncora é niehar A la Pointa dAgon ; U n'aat paa rare da 
remarquer la Paca (Tuna moto ou Tampraint· (Tun ehlan à 
qualqu·· cantimépaa de la petite cuvette où rapoaant la· trois

a
n
VLa tadoma da Baton (Tacbma raebma,! utilisa la sAa 

tout· l'annéa ; protégé égalament, I est A la fois un hivernant, 
un nkhaut й un aativam. Laa atiactils ottiw sont an générai 
da qualqu·· dizain·· al peuvent dépassar la dnquantaln·. 
QuaiquM coupiM nichant chaque année >1an· las ntiaHaa avac
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La migration prAnuplIala au prlntampa et la 

migration postnuptiale de (ulllet à octobre sont pour 
romithologu· des périodes très excitantes pendant lesquellss 
U a des ctiances d'observer des espèces rares. La passage de 
certains oiseaux s'étend sur plusieurs rrtols et obéit é des 
rythmes remarquablement r^uliers. Parmi ces espèces, 
cartainee ont une population hivernante mais c'est au passage 
qu'ailee sont tes plus aborKttviies et c'est dortc essenOelement 
comme escale migratoire qu'elles utilisent resiualra.

Proche parent du gravelot à collier interrompu, le 
grand gravelot (Chêfadrius hiaticula) se reconnaît è sa 
оогрЫепее, see pat»s /aurte orange, sen bec plus ion, son 
'collier* complet et large. Quelques dizaines seulement 
d'oiseaux hivernent alors que la migration réunit sur les bancs 
et lea vasièree des centaines de gravelots d'avril è juin (573 le 
16.0S.1d81) et (Jaoùt à septembre (460 le 20.08.1982) : desi 
run dee oiseaux les plus représentatifs du site.

La statut du bécasseau sartderVng (Caiktris aiba) 
est très Identique, à cette différence près que le sanderling 
utllee peu tlntérieur de l'eetualre, se cantonnant surtout è la 
Pointe d'Agon et sur l'estran de baase-mer. L'hivernage 
(quelques oiseaux) est discrel mais le passage est l\in des 
^ua Importants connus en Normandie ; l ΘΘ le 12.06.1983 I

L'hivernage du chevalier gambette (Ttinga 
fotanus), beau chevalier è pattes rouges, concerne quelque· 
Indvidut bien repérée grée· à leur tripi· tifflet. La rntgration 
peut en réunir plusieurs dizaines : 601» 5.00.1988 I

D'autres limieoles sont contactés uniquement aux 
mlgretlont, très régulièrement comme la courlis corlleu 
(NumankiS phaopus) dont le hennissement bruyant retentit 
Invariablement en avril au moment de la remontée, le chevalier 
aboyeur (Trtnga nabutarta), aux panes vertes, te charmant 
ctievaiier gulgnena (Actftfs hypofeucos) qui hoche la queue 
comme une bergeronnene, le bécasseau maubéche (Calldria 
eanuaa) ou le bécaMeau mirsjle (C. trinuta), ркм rarement le 
bécasseau cocorl (C. faiwglnaa), le combattant (Phüomachus 
pugnax) ou la gracieuse avoestts ((/fecurWroslra avoaatta), 
enfln aaddsntellement le chevalier arlequin (Tiinga arytfiropus) 
·» un le 18.04.1980 —. le pluvier guignard (Eudromiaa 
morinatija} — un le 16.05.1973 — ou Féchasse (Himantopus 
hlmantopua) — una le 30.07.1959 è Coutainvill·.

* Grande échassiers et gnjiformee.

Espèce protégée en augmentation, le héron cencèé 
(Ardea cinersa) peut être observé toute l'année mais on le

regagner leur Sibérie natale : ü n'est pas rare alors de braquer 
ses lumelles sur un oiseau en plumage nuptial.

LTiJvsmag· du couriis cendr* (Uumanhia arqua^a) 
est très stable : chaque année, ce sont lOO à 200 oiseaux qui 
séjournent de septembre è mars. Lors de coups de froid ou è 
Foccasion de remontées, des rassemblements imprévisibles 
sont parfois observés, ainsi 800 le 2.02.85.

Pour la barge rousse (Umosa lapponica) le havre 
•St encore un site dlmportance régionale et même nationale 
avec 200 è 300 hivernante de septembre è mai. Le 
promeneur s'efforcera de ne pas confondre les courlis au long 
bec arqué et les barges au bec droit ou légèrement relevé. 
Par вШеиге, les barges sont peu loquaces alors que les 
courlis font entendre un sifflet dissyllabiqu· très particulier. 
Les deux espèces fréquentent les mêmes tritieux et forment 
souvent des vols mixte·.

Petit ümlcole très répandu, le bécasseau variable 
(Calldria alpina) ast noté tous les mole de l'année : see 
effectifs doivent approcher le millier en hiver. Au passage 
prénuptial, Im migraieurt se mêlent aux hivernants. A la fin 
du primemps, les oiseaux sont de plus en plut dairsamés. Le 
mouvement de retour s'amorce dés le mois de juillet Comme 
pour la barge rousse ou le pluvier argenté, c'est un plaisir 
(fabserver au passage les spectaculaire· plumages nuptiaux 
et les dvers plumages de transition.

Le toumepierre (Aranaria interpraa) n'est jamais 
abondant, rl an hiver, ni an été, avec typiquement une dizaine 
doiseeux, parfois plus lors des migrations : 44 le 19.04.86. 
Comme II explore volontiers les laisses de mer, deal sur le 
grattd Ьагк du sud ou sur la plage qui borde la Pointa tf Agon 
qu'on a la plua de chance de la rencontrer ; sa fardilarité, son 
habitude de retourner les coquillages et les pierres quand II 
cherche sa пош11игв, ses pattes orarrge, son pKimage bariolé 
en font une espèce assez repérabte.

D'KitTM llrricol·· hivemem occaslonnelement : le 
vanneau huppé (Vanai/us vvraJ/ua), qui se réfugie lors de 
coups de froid mais nTWveme pa* en amée normale, le pluvier 
daé (ΡΛηίβϋβ apficafiaj, Hmicole plus continental faisant des 
apparitions dans l'estuaire, la bécassine de· marale (Gab/nago 
g^hago) et très rarement la bécassine sourde (Lymnocrypraa 
/rinùmsj — une le 10.01.1980 — en bordJre du schone ou 
dans iM prablaa humid·· du fond de l'eetuaka ; enfin, lors de 
coupa de froid exceptionnele, comme en janvier 1985, let 
bécMsaa (Scoldpax njsôoolel, aflaméei par le gai qui les prive 
de leurs proies habituelle·, peuvent se réfugier sur la oAte.

ouft irrtrouvablM pour un oeil non exercé I Pour de· raisons 
rimilalres. l'espèce a disparu de Grartde'Bretagne. Dans le 
hawe de Regnéville, toute surcharge humain· entraînera la 
rvélacbon de l'espèce et é moyen terme sa dsparitlon. SI les 

^couples nicheurs se comptent sur le· doigts de la main, en 
^revanche les migrareurt peuvent être plusieurs dizaines ; If8Ie 
tl2.08Â3, ca qui est exceptionnel en Normande I En hiver, le 
' javelot é oolier Interrompu est rare ou absent

), Tous les visiteurs du havre de Regnéville
;connalssent l'huîtrier-ple (Hæmatopua oatra/agusj : son 
plumage contrasté, son bec rouge, ses cris stridents ne 
pauent pas Inaperçus, dautani que 2000 environ passent Id 
rhrver I L'etluaire est le deuxième site d’hivernage normarvd 
après la Baie du Monl-Saint-MIchel. Les allées et venues, 
deux tdi par jour, entre les principaux reposoirs et l'estran da 
basse mer sont un spectade peu banal. En grande marée, let 
bancs sont recouverts et les ‘pies de mer* peuvent vdar une 
heure durant pour échapper aux fusili qui le· guettant. A 
partir de février, les effectifs diminuent jusqu'en julllei-août, 
période de l'estivage de quelques 100 A 200 immatures. Void 
un exemple de cyde annuel :

Dé dècambrâ

8 février;

6 neve 2700

Z
8 octobre : 1000

lie mars ; 2000[12 septembre : S30

î 10 avril; 100010 août ;1^

22 juillal ; 150Ч . [6 mai :t s
.î*fi'V·

i · 6juin ;50Ô

Pour l'hivernage du pluvier argenté (P/uy/alla 
aquataro/a^, notre département a une Importance inter
nationale. Aprée la Baie du Mont-Sainl-MIchel et la Baie de· 
Veye, c'est notre havre qui en abrite le plus : é la mi-janvier 
1969, nous en avons dénombré 381 I Bien connue des 
chasseurs, l'espèce est moins ntmarquée des promeneurs. 
Au printemps, les derniers pass'tnt encore début juin pour

f
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d· gru·· au-d«t»u· de notre littoral a da nouveau dtA 
obeervAa le 2.12.1987.

* Mouettes, sternes et labbes.

Md connus du pubBc, les labbes ou stercoraires 
sont des окешж très madns nïebant prindpalemenl dans 
les régions arctiques. Ils harcèlent constamment les 
mouettes et Iss sternes pour leur subtiliser leur proie. Une 
seule espèce fréquente réguRèrement rentrée de restuaire : 
le labbe parasita (St0rcorarius parasitlevs} apparaît 
typiquement en août-septembre ; les observations 
oommart le plus souvent un seul oiseeu. Le grand labbe 
(StÊfOOfwkjs ikva) est axcepdenr>sL

Les ffloueltes et les goélands sont très 
abortdants toute Tannée et de ce faé dlRcIMs è recenser. 
C’est en hiver que les dortoirs sont tes plus importants. On 
peut risquer les estimations survantea pour le 15.01.1964 :

20000 movettee rieuses (Larus rkUbundus) ;
2000 goélands argsntés 0- aryerrlafte^ ;
1900 goélands cendrés ^ cmis^ ;

10 goélands mariis (Lmwinus).

Cst valeurs sont évidemmsnt sujettss à 
dlmportantes ffuciuatlons mais elles dorment un ordre de 
grandeur. Aucun de cea leridés n'est nicheur sur le site 
mois ia proximité des Ras Chausey où se reproduisent 
2500 couples ds goélands argsntés, 250 couples de 
goétends marins st une centaine de couplee de g^lands 

bruns, festlvage dbïseeux Immatures des autres espèces, 
les activités humaines côtlérei (pèche, equeeutture, 
merchés, déchets de toutes sortes, ...) dortt les tarkJés 
profHeni largement font que les cris des 'meuves' 
retemisssrK en toutes saisons.

D’autres larfdés sont observMrles : le goéland 
brun (Larue fiaeut) rare en hiver, le mouette pygrnée (L. 
ткмлм) au prlntempa et eurtoul an automne, Miondenle en 
mer et pénétrant à Toocaelon dans restuair·, la mouette 
tridactyle (Л/sea tridactyl*) au passage et aprée lea 
lampèiaa, dont féchouaga measl en lévrier 1964 eet recté 
dent lee mémoire· des omllhologuss, beaucoup plus 
rarement le mouette mélanocéphale (Larua 
mêlênoe0phêlu$) at la goéland à patte· Jaunea (L. 
eaehivutos^ vu notamment la 19.06, I960 al le 14.09.1966.

A cause de leurs plongésa spscteculeiret et de

le longue durée de leur migration, le· atemas sont 
relativsmsnt famHïéres au pubte Peu sent doute font la 
différence entre la stem· caugeli (Stoma »antMc*nae), la 
plu· abortdants id. la sterne pierregarin (S. hànjndo) wa 
bec St pattes rouges, diffidls à distinguer de la stsms 
arctiqu· (S. pandora) si le sterne nairte (S. aCiftors^ su 
bec jaurre et front Ыагю qui pécha volontiers dans les 
mets de restuair· au momsrrl où le courant y est le plus 
rapide. Au passage également, on peut voir la giidstle 
noire (Chifàonias nigar) aux moeurs simRaires.

'Alcidés.

Souvent victimes des poéutions pétroiéres. Iss 
•IddAs s'échouerrl sur nos cüles. On fait alors de smistrss 
dénombrements de pingouins. guHIemots, macarsux et 
mergules. Heureusemsnt on peut aussi observer des 
•Icïdés vivants st sains ndtonmenl bis de la remontée 
prkaanÎèf·. de préférerwe en mer mais ausd к le cüls et à 
Ttntrée ds l'estuaire : les deux espèces couramment 
signalées sont Is pingouin toida (Aüsa tptda) et Is guilemot 
de Trou (Utia aaiga).

ouvsa nSgratlon. Les efleetff· dépassent pertois la dbalne. Les 
hérons péchant dm le mards ds TounUe, dsns la courbe de 
la eisme ou dm Iss chenaux du sehone de la ifve todia plu· 
en avd. I resta toujours queiquss uns sn hivsr.

c'et
de
dun

Les autres hérons sont rares : Talgrene genetle 
(Epreffa ganaaa} fait dss sscsies de pfus en phis fréquentes, 
rslevarrt davanlags de l'srratisme que d'une migration 
régulière : deux Is 12.06.1966 à Regnéville. Le butor étoile 
(6otaurus itaMaris) a des moeurs crépusculaires et rroctane· 
qui rsrKtom son repérage très dHlldl·. On peut le contacter 
tors des ^arvta froid· ^and le fdm Tobi^ è «xtb de ta 
eechsae ou lorsqui est dérmgé.

L'sstualrs est uns escale régullArs tors ds la 
migration postnuptiai· dss spatui·· cfortgln· hoUanddte 
(Pfatalaa lavecfOdi^ — neuf la 21.09.1963. Ces oiseaux 
affecdonrwit p«ea6èremsm la boude dtoée entre le Mondn, 
rlvs gauche, et le Mom-Morei rtve (èaite, sm doute en rtoeon 
de la (^ande quMtide de ce lea

Les auSes observatons de grands échasstors sont 
aeddenisle· : si·· n'en témoignsnt pas moto· de le grande 
valeur du sée comme eecde pour les pianem au lertg cours :

14.02.1961 ; un flamant du Chié (Phtmniceptanja 
chVens/i; posé à la Pointe de RagnévHIe ;

18.09.1967 ; une dgogne noire (CIcoria ni^a) m 
rnigrallon active vers la sud.

A pan la pouls (fsau (GaUnMa ehiofopua), paw 
Bdgesnt·. qui nkhe dm les prdrtes hunSdes iki Mani MorsL 
•s grulformes sont rares. Ainsi, ce râle d'eau (Ла//и« 
aquaPaja). approché à queiques mètres sur un talu· eneoMM 
m plein coup da froid, le 14.01.19Θ5. La· toulqu·· (Fudea 
am^, quant к eées, uflHssrt Гмамке et le Mtord en période de 
^and froid et, pius oommunémenL le· herbus de IVilérieur : 
too le 04.02.1965 sous Urvüe en compagnie de todom··, de 
éfflem et de bsrrtaches.

Le cas des gruee (Orus gnia) est partieuller ; 
\ccldemelles jusqu'alors dans la dal da Touaat da ta 
èrrmafx*·, eiles ont été détournées ds Isur vois rrigialufcs 
labitusllt par une forte tempêta de sud-est en novembre 
'982 et ont fait uns ^perltlon historiqu· sur le ste du 6 
lu 8 novembre ; les groupes allaient de quelques un·· è 
)lus da cent. Plusieurs grues se sont posées mais la 
•lupait volaient dans dss directions variéen, indiquant bien
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Le· paaaaraeua et divera.

D4jna manièr· beaucoup moin· caradéristlqu· 
que la flor·. Pavrlauns tsmstre est cependant οτΐ9ΐη·Ι·. 
Beaucoup d'espèces trouvent sur le littorto un certain 
nombre cfavantagaa : ta douceur hivecnato car plusieurs 
passereaux hivernent esseniiellement sur la cüle et 
rutSsent comme refuge tors de· grands frolda, de grands 
espaces appréciés par les oiseaux *stopgiquee* tel· tos 
•louettss, ^pits et bruants, des fourrés propkee à la 
nldVtosflton pour la linoD·, le traquai pâtre, urte oertetoe 
Iranquillité, du moins en semaine, к laquelle sont 
sensibles le huppe ou le ramier, enfin une nourritur· 
abondante prélevé· dans dss miieux variée : les laisses 
de mer pour les étoumeeux, les pipits, lee verdiers, les 
pelouses, les prairies pour les Insectivores en transit 
comme le· trajets motleux al le· bergetormeti·· at lea 
herbus pour Iss granivores. Le sHe est utMsé par des 
nicheurs, des hivernant et des migrateurs.

' Nkheurs.

Meus noua llrnheront aux oiseaux las pius 
typiques du sHe, nichant soit к terre, sofe к fsl>l· heuteur 
dene le· founée ou les tahis.

Parmi Isa nicheurs eu soL Tatouette des chsmps 
(Alauda arvensis; est per exceNence, Toiseau de mlHeu

sO r 
Oise
larg
sup<

ber<

popi
quii
les I

; le»l 
nich

I assi 
' Лаи

Oise 
à la
part
voto
hive

préf
jaun 
njbe 
pou il



somme il n'a que l'embarras du choix I

Les fauvettes aquatiques ont quelques 
possbililds pour nicher dans le for>d de l'estuaire, entre la 
roseliire du Pont d'Agon et le Pont de la Roque. La 
roussaroile effarvatte (Acrocephalus et le
phragmite des jortcs (A. scboanobænus) sont des nicheurs 
'^>TDbabies*· Repérées à leur chant trie caractéristiques, la 
touscarie (Cattia catti) et la dslicola (CistJœla juncidta) ont 
fait robjet de quelques observations : un chant de bouscarle 
le 13.CS.19eS au Passous, trois cislicoles le 25.08.1984 au 
Pont d'Agon et un chanteur à Indeville le 30.08.1984. Ce 
sort des nicheurs *possibles ou du moins occasionnels.

On peut enfin mentionner quelques oiseaux 
très communs utilisant les mlelIes, particuliérement les 
haies plantées : le bruant zizi (Embahza скЮз), la grive 
draine (Turdus viscivorua), le roitelet huppé (Ragulus 
regu/us/, le gobemouche gris (Muscicapa 5fr/<r«;. la 
mésange bleue (Parus caorulêua), la mésange 
charbonnière (P. ma/or), le pinson (Fringilla caleba), la 
verdier (Can/uaSs cftbris}. le chardonrvet (C. cafdua/â). le 
serin (Sarinus sarinua), la pie (Pica pica}, la corneille noire 
(Cotvua eofona), le pigeon ramier (Columba pakjmbus) et 
la ЮиПегвИе des bois /Straptqoeüa tunur).

* Les hrvemants.
Si, en périoda de grand froid, le irnorai sert de 

refuge à beaucoup d'oiseaux fuyant vers Гоиеа, il accueille 
aussi en saison normale plusieurs passereaux que Гоп 
trouvera avec ô'itficultA dans intérieur du bocage, plus ou 
moins selon la rigueur du thiver : ce sort le traquet pâtre, le 
lougequeue noir (Phcanicurua ochrvroa), la fauvehe à télé 
noire, le pouillot véloce et le serin cini. Le pipit maritkme 
(Anthus ^MnoleRa^, qui ne parait pas nicher к la Pointe 
d'Agon, hiverne couramment. Il est alors plus abondant 
même le pipit farlouse dans l'estuaire et l'on compte 
souvent des bandes de plusieurs dizaines d'oiseaux : au 
moina 25 le 15.01.1989, plus de 50 le 29.11.1981... Les 
UnoBee enfin, présentes toute tannée, forment en hiver des 
troupes de plusieurs centainea d'oiseaux.

Parmi las hivernants stricts, on trouvara sans 
peine les grives mauvis (Tu/Pus iSacvaX les grives léomes 
(T. pilaria) «A presque chaque année, les pinsons du Nord 
(FringMa monliringiUa). D'autres passereaux en revanche 
sont beaucoup plus rares car ils n'Nvement guère que sur 
les côtes : le bruant des neiges (Placuonaphrax пЫака) est 

hâte très régulier к la Pointe d'Agon. Il Iréquente

Dans les fourrés, on treuvera le nid de la linotte 
mélodieuse (Cardualh cannabirta} qui, к l'origine, est un 
oiseau de la steppe buissonnante. Elle trouve sur le littoral 
les aapacas ouverts ensoleillés el piantka de founés dont 
elle a besoin. A la Pointe d'Agon, c'est un nicheur très 
abondant et peu discret. Les fourrés d'ajonc sont 
particulièrement recherchés pour y construire un nid 
douillet assez mal caché qu'allé garnit de laine de nwuton.

D'autres passereaux sort inféodés à ce type de 
milieu : rhypolaîs pol/glotte (Hippolais pofygMa) est répéré 
le plus souvent à son chant soutenu mais en réalité peu 
imitatif, à sa poitrine jaune et к son long bec. Beaucoup plus 
rare td est la fauvette babillaida (Sy/via curruca}, peu 

..I dehors du littoraj dans notre département On 
aussi dans les fourrés des oiseaux communs tels 

que le troglodyte (Troglodytaa trogiodytaa), Taccenteur 
(PrunaOa modula/ia). le merle noir (Turdua marula), la grive 
musicienne (T. phihmafos), la fauvede das jardins (Syivia 
borin), la fauvette à tète noire (S. atricapilla), la fauvette 
grisette (S. oorrmunia).

Passereau aux meurs rapaces, la piegriéche 
écorcheur (Laniua coHurio) a niché sur les marges du 
havre en 1980 à Coulainville et en 1985 àTourville. Sur le 
site, noua Tavons observée sur les pentes du Mont-à- 

Regret le 8.08.1972.

C'est sur le littoral qu'elle est la plus abondante, 
OMUfest id que son chant si joyeux résonne la majeure partie 

Tannée, avec un maximum printanier. Ella niche sur la 
Iss pelouses et en limite du schorre.me,

V L'ornithologue débutant aura, sans douta,
«elque difficulté à distinguer Talouetle et le pipit farlouse 
Sénrrius pratansisj, pourtant plus petit et plus lin. A la 
%ison des nids, le chant en série répétée avec descente 
» parachute ne lui laissera plus aucun doute. Le pipit 
Occupe les mêmes milieux que l'alouette mais la 
population nichause paraît moins importante.

Л Les bruants proyers (Miliaria caiandra) sont é la
moins nombreux et plus discrets. Leur chant, 

j^^smparabla à des perles que Ton laisserait tomber dans 
soucoupe, est continuellement répété à Tépoque de (a 

^Tt^Wification. Beaucoup plus que l'alouatte et le pipit, les 
.i nicheurs paraissent se limiter au iiltoral, du moins 
la Manche. Las couples recherchent davantage la 

"*"T‘4raximité de haies et de buissons.

I

V

connue en 
trouvera _

ers
ns

Λ La bruant des roseaux (Embariza sehœniclua). 
exclusif des reseliérea. est cependant unn'est pas un ..........

МЦмАвеаи des marais et des milieux humides au sens le plus 
jlwilàj|yge. il niche sur le schorre. notamment à sa limite 

heure au Marais de TourviUe.

La nidification de la huppe (Upupa apopa) к la 
Pointa d'Agon nous (^H digne du plus haut intérél : la 
huppa est Γυη des oiseaux rares de Normandie. Elle se 
plaît dans les milieux ouverts et ensoleillés eL là encore, 
c'est sur le IMora) qu'on a les malBeures chances de la 
rencontrer. Lea quelques ruines et les rares bâtiments de 
la Pointe d'Agon peuvent lui offrir les cavités dont elle a 
besoin pour élever sa couvée. Insectivore, la huppe trouve 
Ici de nombreux coléoptères, grillona, criquets, diptères ou 
chenilles ; rien d'élonnant â fa voir nicher parmi les 
troupeaux de moutons I Cet oiseau magnitiqua qui revient 
chaque année est Гиле des richesses naturelles du havre 
e( son maintien passe par une solide protection du site.

Le coucou (Cucuh/s canorva) fréquente une 
grande variété de milieux. S'il est chaque année bien 
préeent sur le site, Cest sans doute parce quil parasite 
habituellement plusieurs passereaux très répandus dans 
les mielle· : le pipit farlouse, Taccenteur, la bergeronnette 
printanière, le reuge-gorge, la iroglodyl·. la fauvette des 
jardins, la fauvette à tâte noire, le bruant proyer. En

M^al4 Contrairement aux aspècas précédantas. la
|mid8i4 •rgeronnette printanière (MolaciUa flava) n'a pas de 
m opulaiions hivernantes : Cast un migrateur au long cours 
a à- tav гапюШа aux pramiara jours d'avril, en mima lamps que

« hliondeUes. Insectivore pour une large part, elle utilise 
' a pelousea tors de sa migration mais sy arrête aussi pour 

icher en terrain ouvert, pour peu que la végétation soH 
asaz haute pour cacher son nid. La sous-espèce M.t. 

~'i kvissime est la seule â nicher к notre connaissance.

Le traquet pâtre (Saxkxtla югрила), à forigine un 
iseau des landea. recherche des milieux secs comprenant 

la fois des taillis et une végétation rase ; ii est donc 
arfaitement à son aise к la Pointe d'Agon où il niche 
Bfontters au pied des talus plantés. Une petite population 
Name sur ta côte, profhant de la relative douceur du dmaL

Parmi les oiseaux communs nichant de 
'^éléranca к terre, on peut aussi mentionner le bruant 
jiune (Embariza ciUinalla), U rougegorge (Erithacus 
ivbacuJaX le pouillot véloce (Pfylloacppus colfybHa) et la 

m*au 'pouiiioHttts fR trechiiusj.
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It lahst ό· mtr et It dun· mcbil·, Lea 
pramiara oiaatux sont vus la début d’octobra, las 
darniara à la fin de mara. Les observations les plus 
fréquentas concernant un à trois individus mais les patKas 
bandes ne sont pas rares : 10 la 11.01.1986 et 18 au 
maximum. Notre havre ast l'un des principaux sites 
normands d'hivamaoe de catta espèce.

L'alouatta haussacol (EremophHa aip«sMi) est 
acddantelle et n’a guère été obs^éa depuis un· dizaine 
d'années. L'observation da 15 è 20 oiseaux du 28.01.1970 
fait figura da record. Le bruant lapon fCa/car/us 
laponnicua) n'a été signalé que durant l'hiver 1981-82. 
Enfin, la seule donnée de plegrièche grisa (Lënlus 
»каМог)к\а Point· (TAgon data du 20.11.1971.

sur la sia al rimportanto fréquentation humaina п> est peut- 
être pas étrangère... La rep^ucüon du traquat a pu aussi 
échapper è notre prospection.

Oas espèces moins communes peuvent être 
notées au passage, posées dans une haie comma le 
Tougequeua à Iront blanc (PhanicuM pheenicuM), la 
14.04,1984 at la 21.04.1989, ou dans un champ cultivé 
comme cetta locustelle tacheté· (Locuslelle nmvia} la 
20.04.1989 au Pont <fAgon. Enfin, certaines observations 
d'oiseaux Inhabituels sur le site relèvent plutôt de 
l'erratlsme que de la migration ; c'est le cas de la fauvette 
pitchou (SyMa undafa^ le 13.12.1982 — ou du grand 
corbeau (Cofvus oorax) — deux le 18.01.1987.

Rapaces.

Les oiseaux rapaces sont, avec les 
mammifères carnivores, au sommet de la chaîne 
alimentaire. Ils sont pour la plupart les prédateurs des 
mlcromammlfères ; certains cependant sont das 
chasseurs d'oiseaux (épervier, émerillon...) ou, plus 
modestement et jamais exclusivement, d'insectes et de 
petits invertébrés. Une seule espèce ast véritabfamant 
locaJa, trois habitant las environs immédiats, trois sont das 
hivarnants, las autres sont essentiellonent contactés lors 
de leur migration. Espèce des milieux ouverts, le faucon 
crécerelle (Fako tinnunculus) est le rapace le plus 
commun sur le site et le seul nicheur ‘probable*. En toute 
saison, il chasse les petits rongeurs et aussi les insectes.

Les autres rapaces locaux n'utilisent le site que 
comma terrain de chasse. SI la buse variable (Butao 
bufc) y est assez rare, répervier (Accif^ar nisia), en 
revanche, vient souvent chasser las bandas da 
passereaux, et l'effrai· (Tyto alba) qui gîta dans las 
villages da pierre environnants (Rua d'Agon, Regnèvilla. 
Hauguavlll·} chassa couramment dans las mielles.

Trois espèces se joignent aux sédentaires en 
hiver : chaque année, un ou deux hiboux des marais 
(Aaio Яаттам) fréquentent les dunes des deux rives. Ce 
magnifique oiseau est l'une des raretés de notre province 
et il s'inscrit è ce titre parmi lea grandes richeases 
naturelles du site. Il capture essentiellement des 
campagnols. L'émerillan en revanche (Fakx> cofumberius) 
est un chasseur de petits oiseaux. Un ou deux hivernent 
dans l'estuaire : deux le 26.01.1989 dans le marais de 
TourviHe. Le busard sainl-Marlin fCircus суалаиа) est 
présent de novembre à mars-avril. Ces splendides

rapaces s'observent la plupart du temps è l'unité, 
louvoyant au ras du schorre à la recherche d'alouettes ou 
de pipits. La zone de chasse la plus utilisée est sans 
conteste le grand herbu de la rive droite, du phare tfAgon 
au Marais de Tourville. où les busards parcourent 
volontiers les marigots pour surprendre leurs proies.

Au printemps et en automne, des mouvements 
migratoiras de rapaces sont légulièremenls décelés 
concernants les espèces suivantes : le faucon crécerelle, 
la buse variable — six en ascendance la 2.04.1987 au 
dessus de Regnéville, le milan noir (Milvus migrans), au 
passage prénuptial, le busard cendré {Cimis pygargus), 
au passage de printemps ègalamant (un la 3.05.1987), le 
busard das roseaux (C. mntginosvs) aux deux passages 
(un le 21.10.1988), là bondrée apivore (Pamis apivonaj, 
rarement le babuzard (Pandion haSaétus), régulièrement 
la faucon hobereau (Fako subbtAao) : un la 21.10.1988 
chassant lae libellules migratrices 1 Les observations de 
mtan royal (Milvua mitvus) sont assez rares et hivernales : 
deux en déplacement vers le nord le 3.12.1987, un en vol 
vers le sud le 10.01.1989.
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* Migrateurs et erratiques.

La pointa d'Agon est pour las migrataurs un point 
de rapéra al un· importante escale où iis trouvant nourriture 
et repos. Le passage des martins-pêcheurs (A\kado atthis) 
an août-septembre est un évènement régulier : que Гоп 
s'aventure è cette époque parmi les chenaux du schorre ai 
Гоп ne manquera pas da laver l'oiseau bleu I La martin 
pécheur peut loutalois être observé toute Tanné·, 
notammartL Rwar, la long das o&as basses. Las sràons 
Iroidas successives semblaient ravoir quelque peu dédmé ; 
son retour, à l'occasion d'hivars doux, sa confirma avec 
phjslaurs données au cours da Thivar 198&89.

La migration des hirondelles est pailÎcuièremerTt 
remarquable la long des côtes. La Pointe d'Agon est alors un 
lieu dbbservation stratégiqu· : il faut voir en septembre las 
hirondalas da cheminée (Hkijndo natka) traverser le large 
estuara par centaines, virevoltani au raa des bancs de sable 
sans pour autant modifier leur direction générale — cap au 
sud, lae déplacements des bergeronnettes des ruisseaux 
(MotaciBa cktaraa), les concentrationa de bergeronnettes 
grises sur la plage (M. alba) et surtout les troupes 
Importantes de *printanièr»s' sn avril et rarriére-saison sur 
les pelouses rases. Le traque! motteux (Œnantha oanantha) 
n'est pas seulement l'un de nos plus beaux passereaux, 
c'est aussi un oiseau de steppe rase qui, en Normandie, en 
Tabsenc· de montagnes, ne fréquente guère que les côtes. 
Peu farouche, cet oiseau sbbserve fablement sur la piage 
ou les pelouses au cours de sa migration. Son arrivée est 
très précoce, dès la mi-mars, et les damiers tiaquets nous 
quittent régulièrement après la Toussaint ; un le 13.11.1983. 
ftous n'avons jamais pu prouver b nidificaiion de respèce
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LES MAMMIFERES.

Les mammifères mènent pour la plupart une vie 
cachée, nocturne, souterraine ou marine. Ils sont souvent 
mal conrrus et mal aimés de Phomme. Même dans la dure 
ou la mielle qui ne semblent pas au premier abord leur 
être très favorables, ils sont plus nombreux qu1l n'y parait.

Insectlvoiea et rongeurs.

La présence de ces petits mammifères est 
décelée par les traces quib peuvent lasser (taupinières...), 
Tobservation directe assez rare et posant le problème de la 
détermination, enfin et avant tout par fanaiyse des pelotes 
de rapaces, essentienement celles de chouette effraie dans 
lesquelles les crAnes sont quasiment intacts, 
accessoirement cellea d'autres rapaces (hbou des marais, 
faucon crécerelle...). Etant donné la rareté des 
constructiona sur le site étudié, les pelotes analysées 
proviennent des environs immédiats : Couiainvllle (La 
Pasaous), Agon (Le Mont-Morel). Montmartin (ancienn· 
ferme da^s la dune). L'effraie est réputée chasser è peu 

près deux kilomètres autour de son repaire ; par ailleurs, Iss 
trouvailles de cadavres de chouette le long de la routa 
*tourbtique‘ (‘reute de la mort* pour les oisesux et Iss 
hérissons), les observations crépusculaires ou nocturnes 
d'oiseaux de chasse prouvent que l'effraie descend
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nofV0giajs) est commun maigri les persôcutions dont U 
•St toujours victime. Quant au mulot (Apodemua 
syt/aiKUS), c'est une espèce très adaptable qui fréquente 
toutes sortes de biotopes et. s'il n'atteint pas Ici ses 
densités du bocage, il est funiqu· muridé dans le petit lot 
du Passous et il est bien représenté dans le lot du Mont- 
Morel. A Coutainville, il entre parfois dans les maisons et il 
•St souvent la victime des chats, quoique beaucoup nwins 

.que les musaraignes. Moins connu, le rat des moissona 
(Micromys mifwtus) est un minuscule rongeur, très 
gracieux, fréquentant de préférence les roselières et les 
champs de maïs. Nous ne ravons jamais observé vivant 
sur le site mais il apparaît dans deux lots de peldes et il 
pourrait fréquenter les phragmitaies du bord de Testuaire.

Chiroptères.

D'une manière générale, la prospection des 
chauves-souris est très en retard sur cell· des rongeurs et 
Insectivores. Nous ne disposons pas pour elles d'un 
matériel aussi fécond que les pelotes de réjection de 
rapaces. Par ailleurs, les zones de marais, pauvres en gîtes 
naturels et en constructions humaines, sont surtout pour 
elles des terrains de chassa. Il est certain toutetois que les 
espèces arboricoles, capables de gîter dans des arbres 
morts, nous sont pour l'instant peu connues. Les seules 
déterminations proviennem d'une pad de cadavres trouvés 
sur les routes, d'autre pert d'animaux hivernant dans les 
villages anciens qui environnent le havre. Ce sont la 
pipistrelle commune (Pipistrelius pipistnikis). la séroline 
(Ëptesticus serotinus,! découverte au Mont-Morel, è la Rue 
d'Agon M à Regneville, к murin à moustaches {Myotïs 
mystadnus) et le grark murin (Myotà myotis) : en 19ββ, 
ces trois dernières espèces ont ètè trouvé en hbemation 
dans les vieux murs de RegnévHIe, en bordure du schorre.

Lagomorphea.

Animal de terrain ouvert, le lièvre (Lepus 
capensà) fréquente régulièrement le site où il arrive qu'on 
le surprenne en plein jour ; la dune et la laisse de mer sont 
pour lui d'efficaces refuges en période de chasse. 
Beaucoup plus abondant, plus sédentaire aussi, est le 
lapin de garenne ^Orycfo/agus cunlculus). Celui-ci 
■Hectionne les lieux seca et sablonneux, si possible 
vittonnés ; les eûtes basses de notre pays lui sont donc 
particulièrement agréables et on y remarque partout les 
traces de sa présence, crotttes. grattages, terriers. 
Souvent en plein Jour quant rendroü est tranquille mais de 
bien plus facilement aux heures crépusculaires, on

Il est certain en revanche que la musaraigne 
pygmée (Sorex minutus) est beaucoup moins répandue. 
Cette minuscule espèce n'aime guère les lieux seca et 
ouverts et elle n’apparaît que dans le lot de Montmartin. 
Ella n'est Jamais dominante dans les pelotes d'effraie (2% 
des proies dans la Manche).

Le rongeur le plus commun n'ést pas, semble l- 
i, le campagnol souterrain (PHymis subterransua) ma» le 
campagnol agreste (Uicrowa agrastia). La chouette du 
Passous n'a capturé que ceCle espèce et celle du Mont- 
Morel l'a capturée deux fois plus souvent Cest à peu prés 
nnverse de ce que l'on trouve dans le département. Cala 
paraît confirmer l'origine plutôt bocagére du lot de 
Montmartin : ββ Pitymia contre 11 M agnatia I Le cam
pagnol agreste recherche des biotopes herbeux ; Cest 
dans las mielles qu'il doit être abondant et Гоп peut penser 
qu'il évite les dunes fixées à végétation rase. Le 
campagnol souterrain y est mieux adapté et nous avons 
trouvé de ses manditniles dans des pelotes de faucon 
aéceretle récohées au phare d'Agon.

Les autres campagnols sont indiscutablement 
plus rares : le campagnol des champs (Miemtus arvaJia), 
pourtant adapté aux terrains ouverts et aux pelouws rasas 
n'a guère peuplé le sü· pour rinstam : deux exemplaires 
trouvés dans le lot CAgon. Enfin, le campagnol roussâtre 
(Qath/yonomyt glanoka} est sans doute actif au voisinage 
des fourrés. Ses yeux et ses oreiles sont plus grands que 
chez les autres espèces ; il est actif de jour comme de nuit 
et pendant tout l'hiver et il grimpe volontiers dans les 
buisaons. Moins souterrain que les autres. I est donc le plus 
aisément repérable. Nous l'avons observé au Monl-è- 
Regret le 31.01.1987, dégustant trarx^uillemenl une feuille 
de lierre. Parmi les proies de reffrate, il n'apparafi pourtant 
qu'une seule fois sarrs le lot de Montmartin. Les autres 
cricétidés ne figurent qu'excaptionnellement au régime de la 
chouette. Le Tat d'eau* (Aivicoia sapkkia) est la plus grand 
campagnol indigén· et 3 n'est pas rare de Tobservar au 
Pont d'Agon. da même d'ailleurs que son concurrent 
exotique le *rat* musqué (Ondatra ziMNca), espèce nord- 
américajne ïmnsduke et bien implantée dans Touest.

Les rats et souris ou muridés sa distinguant des 
campagnols par leurs grands yeux, leurs oreilles 
saillantes, leur museau pointu, leur longue queue. En 
Tabsence d'habèatlona, la souris (Mua muaeutua) est sens 
doute rare sur le site et nous ne ravons trouvée qu'au 
voisinage immédiat de Coutainville. Le surmulot (Raltua
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réguiéremsnt dans le marais. En un mot, avec précautions 
et recoupements, les lots de pelotes trouvée sur les marges 
du havre sont utilisables (voir tableau).

On peut y ajouter des pelotes Isolées de 
crécerelle au Phare d'Agon contenant plusieurs mandibutes 
de Pitymya sublananaua et Ceffraie à Heugueville : deux 
Ciocidura naaula et deux Apodamua ayh/^kxts.

Selon HAINARD, le hérisson (Erinaeaua 
tufopæus) habile tous les lieux qui lui offrent des insectes 
et des cachettes. Il n’est donc pas absent des mielles, 
surtout dans la partie cultivée qui comporte des haie·. Ses 
seub prédateurs sont k renard et les mustélidés.

La taupe (TaJpa аиюраэа) est commune dans 
les mêmes secteurs que le Hérisson, là où les mielles ont 
été enrichies ; l'humidité est alors suffisanie pour les 
lombrics, ses proies lavorites.

La musaraigne la plus fréquente dans les mlieux 
sabbnneux de la côte semble bien être la musaraigne 
muaetia. Les chats de Coutainville ne capturent que cette 
espèce et la chouette du Passous également. Au Mont- 
Morel, eUe est largement majoritair· ma» la musaraigne 
couronnée est bien représentée (34 contre 16). Ел revanche, 
cette dernière arrive en t^e daru les pelotes de Montmartin 
pourtant trouvées en pleine dune I En lai. Tanalyse de ce lot 
paraît indiquer que cette chouette a surtout cha^ en milieu 

rjg .Я bocager, si Гоп en croi la grarxfe proportion de campagnob 
я soutenait» (plus (Tune proie sur tro») et de mulob (une proie 
;Я sur cinq). En somme, notre conviction est que Crocidura 
H njaaula est plus abondante sur les abords du Havre de 
Щ Regnévile que Sotax coronaOrs (цш recherche probabiement 
я des milieux plus humides avec une strate herbacée en 
« moyenne plus élevée.
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^ ЬЫ*т ό» p*tltM bind·*. Lm topèw мШ fort ^вйма at 
^ l'édiappafit dans lm fourtéa ou lm Ι·τή·η λ la moMr· 
r.alarta. C’aat auaal quil· ont beaucoup d'annamia : un 
( prédataur natural, la raturd, aidin rhomma qui Im chaaaa 

avfdamant. Slla na sont paa dédméa par una maladla 
j dévaatatrk». la myxomatoaa. Im lapina pouvant étra trop 

nofflbraux ; lia contribuant alors i faxtansion da la palousa 
raaa. La régulation naturalla oxareéa par la ranard . 
paut-éba qua bénétlqua. R aat ragrattabla qua ГЬопкла 
prétanda aV subairtuar, tout an continuant d'alllaurs à 

. parsécutar la malhauraux goupil l

Carnivora a.

Mammitéraa marina.

Si rhortima détruit la plupart dm Inaactiwrm al 
da« rongawra qu'il considéra comma nuiaiblas, s'il 
n'éprouva qua répulsion pour las chauvas'sourla. s'il 
persécuta inlassdblamant Im carntvoras at chassa las 
lagotnorphm, il a an ravancha una cartaina sympathie 
pour im mammiférm marins, dans la mesura saulamani 
où Па na perturbant pm trop son axistanca quotidianna I 
Aucun pinnipéda na fréquenta réguliéramani Tmtuaira ; 
néanmoins, (a capacité d'accusil du stta é fégard du 
phoqut vaau-msrin (Phoen уМиНпш), mpéca dm cdtas 
bsssm remontant fréquammani Im lïviéras, est cartaina. 
La brtg séjour i Ragn^^ animal d'un métra et demi 
depuis ia 25.05.1966 Jusqu'é la fin da juMat au moins, des 
observations ponctuelles dans la Sienne las années 
précédanim sVtscrïvant d’alllaurs dans un comaxta da 
dormém plus fréquentas al paut4tra d'accroissamam da 
faira da répartibDn da Taspéca an Mancha.

Laa seuls cétacés das taux littoralm sont la 
marsouin (РЬосфпш phocotrtë) it la grand dauphin 
fTursfaps trurtctfusj. La marsouin, qté hantait Jadia im 
asiualrm a presque totalamant dlspam pour dm raisons 
hdiérantm aux aetMiés humaines. La 'soufliaur, peu cité 
par Im auteurs andans. aurait peu é peu occupé la nicha 
écologiqua vacille : da nos jours, la Baie du Mont-Saint· 
MIchal est paupléa par una cotonia sédantsira d’au moina 
60 dauphins I Da palltm bandm viennent partois traquer 
las bancs da mulets Jusqu'à l'sntréa du havre. Las grvuts 
dauphins s'échouant parfois à la edta, souvant vtetimm da 
blassurm. ainsi la 4.09.1979 à Hauguavllla, an novembre 
1960 i la Pointa d'Agon al la 17.12.1982 au Pmseus. 
Deux autrm cétacés sont connus par dm échouagm ;

* la dauphin comimin (D^lphinta 09фЫпиа) est 
una espèce pélagiqua dont Im incursions dans la mar da 
la Maricha. peu profonde, sont assez rares. L'échouaga 
collectif da dix animaux (dont cinq rapoussés A la mar) las 
S à 6.01.1979 dans la Havre da Ragnévina est 
unique sur Im cdlm normandm depuis 1906.

* Imposant dalpMnItfé dm eaux peu profondes, 
la globieéphale noir (tStobiiespAaéi тШшгт) s'mt échoué à 
dowrapriaassurnoaplagaa.ia$.0e.1979aila9.02.1961.

LE HAVRE DE REGNÉVILLE : 
BILAN ET PERSPECTIVES.
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L'état actuel du havre et de sas rivm est la 
risuitanla da ta pression humaine et d'un 
naturel d'érosion al da sédimantation. procsuut

na
L'évolution géologique est bian connus, 

d'autant qu'alla est parcaptibla à l'échalla d'une via 
humaine : la mar ronge les cordons dunairm au sud du 
Passous, i rintériaur da Tastuaira sur la riva droto, enfin à 
Monima/tin et HautaviRa. Paralélamant, Im deux fléchm 
connaissant dm évolutions contraires : allongement da h 
Pointa d'Agon, recul da la llèeha da Ragnivila. Pour la 
périoda 1626-1957. ELHAI estima Tavancéa da la PoMa 
(fAgon à Θ00 m. ГаЫт«п da la Pointa da RagnévHs i 
1100 m et la recul du trait da cAta au sud du Passous à 
120 m ·. tnfin des mesuras précisas lui parmansnt 
d’évaluer la recul du littomi de Msxitmaitin à pàn de 250 
pendant la seul dambsiàcla 1910-1960 I

Préférant Im paysages seml-ouvarTs. le renard 
(1Лфт wipes) s'adapte à dm biotopes très variés. I viani 
souvent chasser dans las marais cAdars al peut y damaurar 
si la nappa phréatiqua n'ast pas trop haute, à moins qui 
n'agrandisse un terrier de lapin. La présence du renard 
dans las miellés sa remarque à la fréquence de ses 
laissées allongées et souvent spiralées à l'uns des 
extrémités. Leur composition (os, poils, piumea, chitina, 
rastm de baimj donne une Idée de son régime aiimentaira 
très édactique. L'odeur forte et musquée du renard est 
égaleri>efi un indice de présence. Cependant. Pobsarvation 
diracta est oocasionnalle, nocturne la plus souvent (Marais 
de Tourville le 21.04.1968 à 23h. la Trancardiéra la 
4.02.1966 à 6h...) mais parfois diuma comme cet animai 
que rtous rencontrâmes le soir du 7.06.1964 dans les 
Fosses A Picot. Le renard est sans doute le principal 
prédateur du lapin mais ce sont las petits rongeurs qui 
constituant habituettemant son repas. A la belle saisort, i 
ml également redouté de tous les oiseaux nichart à terra. 
Son seul ennemi est Phonuna qui continua da nos pun à la 
poursuivra da sa haine avec un acharnement insensé. 
Malgré las 25000 A 30000 individus tués
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L'homme, qui a construit Imprudemment sur ■ 
ces fragiles cordons dunairat d'importantm stulofts m 
balnéairm (Coutainvila, Hautevilla), est amené da noa к 
Jours à d^loyar d'énormes efforts pour les protéger. Ж 
Quels que sofaint Im moyens mis an oeuvra. K est peu V 
probable quil parvienne jamais à andguar un phénomène Ж. 
générai da recul dos cAlm qui risque de s'aggraver dans Ж 
las décennies A venir par una lamontéa das msrs Щ 
provoquée par le réchauffement da ta planète, processus a 
dont las causm som. héiaa, bien connum I Я

Faire rétat du site, c'est aussi faire la bilan dm щ 
acthrltéa humainm. Juequa vers be anném 60, la PoMa fl 
(fAgon pouvait encore miitlar la quaMication de sauvage : :;Ж 
s*y rendra A pied A travers les étroites charriéras 
ensablées étsbnt presque una aventure et Im activtés 
traditionnelles — élevags ovin, cutlurs des mbibs, 
sxploitatlon des pêcheries, chasse, pécha A pied ·· 
éiabnt peu dommageabbs A llntégrM du sia.

Tout a changé avec b développsmani général'' 
des communierions et surtout avec b constructian tfuns^ 
route goudronnée dans b courait dm artném 60.

Lm acUvrtés tradRionrtsIlm ont continué mal· 
avec davantage da tréqusntrion (pécheura et chmmura 
molortsét). La route a facllié ГахрЫмНол de b neuvala*'^

est r< 
formé 
multic

les pli 
canne 
génér 
de bo 
aisém

par an enNoemandb (t), b renanl msintbrA fort bbn sm populrbns 
grâce A d'extraordinaires facultés d'adaptation. Cast Γυπ 
des plus beaux animaux fréquentant le site. Nous 
manquons d'information sur les mustélldés : présente 
surtout au vobinaga dm habitattons. b fouine iMërtes 
Ыпш) ne fat sans (toute que ebs incurslorw noctumm dans 
bs mMbs. En revanche, b bebtte (ИЛаШа iwmlsX peu 
exigeente, se rencontre dans la pupart das milieux 
terrestres : s'rtaquant A roccasion au bpin, ato mangarait 
msentblbment bs campagnob du genre AfcnNua с'еаИн 
dire M. tçfëstis dans nos mieRes. Lee obeervatione de 
bebRe, virante ou morte, ne sont paa rarm.
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imiTvobUière» qui noua inquiàtani l« plua, tant к la Pointe 
Ρ'Αςοη d'ailleurs que sur le site du goN actuel I Le site est 
parvenu к un seuil d'extrême fragilité ; on peut encore 
sauver ressentiel mais que Гоп sache que toute création 
de structures к caractère permanent entraînera une 
surcharge humaine et automobile intolérable. Nous 
sommes convaincu que les autorités, soucieuses de 
promouvoir le tourisme, souhaitant sauvegarder l'intégrité 
des sites naturels de mtra département. Une enquête de 
1966, révélait qu'en premier lieu, ce sont les paysages qui 
en France attirent les touristes Orangers. Que Гоп médite 

ce résultat dans un département au dimal océanique I

Il faut considérer le classement comme un 
acquis essentiel. Il appelle néanmoins quelques 
remarques complémentaires : si l'on compare les limitea 
du Havre de Regnéville, telles qu'elles figurent dans la 
schéma d'aménagement du littoral bas-normand et les 
limites officielles du site classé par l’Etat, on s'aperçoit 
qu'elles ne coïncident pas. La superficie de la zone 
classée est intérieure à celle du projet qui, nous semble-t- 
il, aurait dO servir de modèle. Nous ignorons quels 
pourparlers ont abouti к ce décalage mais, en tant que 
naturalistes, nous nous étonnons que deux secteurs 
importants sur la plan écologique ne soient pas inscrits 
dans le périmètre classé :

• la Pointe de Ragnévïle avec sa dune mobile et 
son marais f Marais du Nord*, *Marats de la Porte è RoT) ;

■ la partie nord de la flèche d’Agon située au 
sud de la charrière de la Haule. Cette zone comprend une 
dune mobile et des pelouses d'un grand intérêt floristique, 
indissociables en tout cas de l'ensemble de la Pointe 
d'Agon. Plus précisément, elle recèle la seule station 
d'argousier de la commune et l'une des rares du 
département et d'autre part la derriière dune élevée (27 m) 
de cette portion de côte, connue sous le nom pittoresque 
de Mont-à-RegreL Caoe dune, défigurée de noe jours par 
un camping et par une piste *ATC*, fut naguère le terrain 
d'étude de botanistes tels que TURMEL. Ses quatre 
versants, exposés aux quatre points cardinaux engendrent 
une étonnante variété floristique. La vue sur les miellee et 
sur le bocage est surprenante dans ce paysage plat Un 
balayage à la jumelle permet de découvrir au moins une 
dizaine de clochera dont la cathédrale de Coutances. Il 
faut protéger le Mont-à-Regret pendant qu'il en est encore 
temps. Puisse ce document y contribuer I

Si l'extension de la zone classée est notre

lapilus) ou de moules, effectués par les mytlcuHeurs.

Ce ne sont IA que quelques exemples 
concernant la Pointe d'Agon. Il faudrait s’intéresser A 
Tautre rive — probablement souillée — et à fa rivière 
proprement dhe : sart-on que la Soulles entre le poni de la 
Rogue el Coutances est Tune des portions de rivière les 
plus polluées du département ?

Donc, on peut affirmer que Tétât du site s'est 
considérablement dégradé depuis 30 ans avec Touvarture au 
pubTx:. On chercherait an vain par exemple Euphorbia peplis 
que DAVY DE VIRVILLE signalait en 1937 I Néammoins, 
nous avons échappé au pire ; le démentiel projet de retenue 
d'eau avec construction d'un .barrage en aval a été 
abarKfonné (1972). De même, noua avons montré en 1964 
les conséquences néfastes qu'aurait raménagemenl d'un 
port d'échouage sur ta Faune et la Flore.

Pendant ce temps (1976} le Ministère publiait un 
schéma d'aménagement du littoral bas-normand. Ce 
schéma, accordant une place importante A la sauvegarde 
de l'espace naturel, inscrivait le site du Havre de 
Regnéville parmi le· dix ‘points forts écologiques* bas- 
normands. On y lisait notamment : ‘le fréquentation 
touristique de celle zone devra être orientée vers 
l'observation de la nature, les équipements et 
hébergements étant reportés A rextérieur de la zone. Les 
plans d'occupation des sols doivent également exclure 
toute progression de rurbanisation sur la Pointe d'Agon.* 
Pourtant, ce n'est que beaucoup plus lard que cette prise 
de position ofTidelle devait aboutir au classement d4jn she, 
par décret ministériel du l·' février 1989. Nous rappelons 
que le classement d'un site a pour objet d'imposer le 
maintien des lieux dans leur état. Des autorisations 
spéciales peuvent être accordées pour certains projets s'ils 
sont reconnus véritablement utiles et s'il est impossible de 
les implanter ailleurs. A la lecture de ces lois, on peut 
s'étonner qu'un nouveau projet d’aménagement ait germé 
et qu'il faille encore et toujours mettre l'accent eur la 
richesse exceptionneFle de ce site et sur les retombées 
désastreuses qu'aurait la création d'un golf 18 trous. 
Hormis la simple mobilisation des terrains au profit de 
quelques privilégiés, les perturbaliona profondes sur la 
Faune et la Flore (passereaux des fourrés, tadornes, 
huppes, orchidées...), le caractère Incongru de cette 
actrvitâ sur un site sauvage (que Ton Imagine par exemple 
une trentaine d’automobiles garées devant le bois de pins), 
ce son! évidemment les Inéluctables conséquences

zone mytilicole établie juste en face ; surtout eNe a permis 
Hntroduction d'une espèce très nuisible A tous les sites 
naturels : le touriste à quatre roues. Au total, la fré
quentation humaine a été décuplée ou peut-être multipliée 
par cent ( La qualité du site n'a fait que sa dégrader 
depuis. Des structures de loisir permanentes, assez 
limitées il est vrai, se sont établies : un club de navigatbn 
de plaisance, un t>ateau-bar*. un ball-lrap, sans compter 
les promenades équestres. Par ailleurs, la municipalilé, 
par négligence ou par souci de promouvoir le tourisme, a 
lait preuve d'une grande tolérance quant A Tinstallation A 
l'année de caravanes et de mobil-homes et même A 
rattribution de permis de construire I Chose plus grave, en 
étendant au maximum la surface urbanisée aux dépens 
des mielles, on a augmenté la population résidente ou du 
moins saisonnière, et donc la pression humaine sur un 
site devenu lui plus exigu. Quelques exemples de 
dégradation peuvent éclairer notre propos :

- la partie nord-ouest de la mielle est parsemée 
de caravanes et de mobil-homes plus ou moins 
permanents, parfois bétortnés, souvent environnés de 
plantations exotiques. Pour y accéder, le· propriétaires 
empruntent les charriéres, créent leur propre chemin ou 
roulent sans scrupule sur les pelouses I

- te marais où s'exercent les tireurs du balMrap 
est recouvert d'une impressionnante couche hétéroclite 
formée de douilles en plastique transparent el des débris 
multicolores des ‘pigeons d'argile* ;

• il est difficile de se promener dans les mielles ' 
les plus fréquentées sans remarquer tous les dix pas une 
cannette de bière ou une canouche de chasseur. Plus 
généralement, les dépèts sauvages ne sont pas rares ; tas 
de bouteilles dans un fourré d'ajoncs, monceaux d'ordures 
aisément repérés A la végétation njdérale qui t'y installe ;

• non contents d'utiliser la route goudronnée, 
les automobilistes éprouvent le besoin de tracer de 
nouvelle· pistes les rapprochant de leur bateau ou de leur 
lieu de pèche I
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- (. - au pied du ΜοπΙ-Ιι4ογ·Ι, un camp de nomades 
est installé A demeure en plein marais ; ГеПе! esthétique 
de ce camp est pour le moins douteux I

- dans la brèche du Rocher des Mouliéras, 
empruntée par de nombreux promeneurs et pécheurs A pied, 
on remarque des dépôts nauséabonds de pourpres (Nucalla

,‘i J*.
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пттЛапасвш, (ЗпНт астМ·, AspmM» qmandiCA Cnçà 
νίτψη$, Ptai$ «сМоМм, Ttagepogon prêlênsiê. hefêcium 
paos0H». C*/duu$ mjtâfiê. C. temiHhruM. СфШшигп jtc**. 
C*ntMJr*a aaptra, Eriçaron ae»r. Carihâ wigaria, Erfnçkm 
martiknum, £ canpattrw, Crilhnvm maiMmum, Slana eonka, 
Dlanlhut pnMar, O. gakicua, SaMa varbanaca, S. pratansia, 
Rhinanihua mInor.OdentItaa varna, Llnum bianna, L. 
eatharHeum, Uallhtua alba, Anthylks winararta, Phallpma 
ρυφυηβ, Ranuncuka ЫМЬовиа. Ptantago cotvnopua, Raaada 
hjtaa, Œnothara (aryttinsap^a ?), Polarium <Лауоеагрит. 
Ultiosparmum otfldfiaia, Eupbcrbia poiHandea, Qlauàum 
flawm, Setaropoa rtgkla, Catapodum totlæaum, Laguma 
ovatua, Püa pratanala, Agmpymn pungana, Anhanathanm 
aiattua, Brlza mad. Allium vinaaie, Muacari comoaum, 
Anacampba pyramMaHa, Orehia morh, Hlmantogloaaum 
Nfvim/m, Ophrya apitara.

Fourré*. Sur I·* crêt*· surtout. On trouvera 
Uguanm vulgara, Sambucua nigra м un* sérl* tfépinaux : 
Usur aumpaaua, Prvnua apàroaa, СШаядиа monogyna, Rubua 
tnrcbooaua, Roaa cankm м I* ma Hppephaa tbamnoMaa. Ом 
pianM grtmpantM ay mMM : CcmoMua ananaia, Lonkan 
pafidymanum, Hadara hata, Bfyvnia ddca, CtomMfs vba/be, 
Sotanum dgnjm. A riniiri·#. Ha каРс/ааРтж

Μ·ΙΙ·*. Dun·· rri··· *n valaur par rhomm* éa 
longua data. La· haiaa sont plantés* tfassancas indgénM 
(Papdua alba, Saftr aibs ,SL atoeéraraa, Fraadnua амсаШог, 
Urnua campaaala, Eaonymua aunpaaua) al la· artaistas déjà 
dtéa ou «toéqua* {I· grisard. hybrida da R аЫ at P. гатМ. 
Quaraa fax, Lydum haEmitobum, Pinua piMffar. P. larieh, 
Cfjfxaaaua maavcarpaf. Sur las talu· al dans las crianféras, on 
trouva aussi : DIplotaala tamilMIa, HkaehtakÈa Incana, 
S/ajrmbrfum offldnala, lycopala arvanals, UyoaoUa 
ratnoéukrm, kaâa oonyza, Lanàm ampladeau/a, tWanUnafa 
eartuM, Fœnietâjm wigan. Aaparagua еЛНпЛ.

FAUNE

ABREQE DES RICHESSES NATURELLES 
DU HAVRE DE REÛNEVILLE.

•ouhalt la plu* char, son raspaet n'an ast pa* moins 
awantM ; quala aal la porté* du dasaamant al la publie 
Ignora tout ca quH signifia. La raspaet du sita passa donc 
par uns inlormation eohéranta au nlvasu local ; raxposé 
das principal·* richassaa du havra sur un· ou daux 
pancartas Ыап Intégré·· sarait un· haurausa Initiatlv·, da 
méma ςυ· faffichag· dans la commun· d'un réglamant 
d'utilisation du slla. Pourquoi na pas donnar qualquas 
*consails* aux principaux intéressés 7 On Incharait las 
mytAcullaurs à ne pas dévarsar las indésirsblas 'parcours* 
dans las charrièras ou las accès à la plaga. las diassaurs à 
na pas parsamar las mialias de leurs boitas de cartouches 
•t de leurs douillas, l'assodallon du ЬаИ-trap à amployar 
un· personne pour ramasser las disques éclatés qui 
souillant la marais... enfin et surtout, qualquas solidas 
aménagamsnts suffiraient paut-étra à Imardir· Taccès das 
palousas et das dunas aux automobilas. Cartainas pistas 
pourraient ainsi étra rendu·· à la natura ou réservé·· aux 
•suis exploitants : éleveurs da moutons,mytlHcultaurs, 
agriculaurs. SI chacun y mat du sien, nous pouvons, sinon 
radonnar к la Pointa d'Agon tout son mystèra d'antan, du 
moins lui conserver sa beauté et son patrimoina natural
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Tout·· las assodations végétal·· das mINaux 
•abio>vasaux sont ramarquadamsni rsprésantéas.

Slihii·. Paras aigu·· vert·· (Entaromorpha sp) ou 
brun·· (Fucus sarratua, F. vaslcu/osvs, F. сагагюГОа·^ 
Colonisé· dans sas parti·· hautes par S-jaada maritima, 
Saicomia auropsaa, $. dodehosrach/a, & pararmia, Spanina 
toamaandi.

Seborra. Très étendu al xés rich· : on y touva la 
plupart das halophytas da la laçada attantiqua : 5partfna 
П9нл*агхА1, SaBcomIa airopaaa, S. dobchostachya. Armaria 
matdma, Obiona ponUacoA^as, ^owgufada made. S, marina, 
Frankania Imvla, Salioomia pusda, & ramoaiasima, Umerûrm 
lychnidlfolium, L. vulgara, Piantaga marttlma, Triglochin 
marUrna, РиаНаШа martttrna, Glaux matdma, Aatar Hpolum

On trouva aussi las assodations (faau doue· à 
Phragmllaa communia, Scirpua marltlmua et Juneua 
trmfütrata at, è la Imrta supériaura, las crudférsa Cochfaarfa 
danfca ai Huiebinala procuttans.

Dune mebila. Trèa typique dara la parti· sud da la 
flécha d’Agon où l'érosion est absanla : on trouva las 
habttuallas annuallas du haut da plaga {CakHa maritima, 
Salaota kaf aux fauilaa éplnausas, Atnipfax tadniaia, A. 
haatala Bata mariÉma), la· plorwiéra· da la duna ambryoryiair· 
{Açnpyntm βυτκουτη, Byniua агагчНиа, Hcrétar ya papteAJasj. 
Enfèi les eomposantas da rammophlata qui fixart la duna : 
Ammephlla aranarfa, Calyatagla aoldanalla, Erynglum 
marMmum M Ecfthortf· parafas.

Duna flxéa. Extémamanl r4ha malgré la praaalon 
hurmln· da plu· an plu· paaanta. Noua avons mariéonné : 
Cfadortfa Arrcata, Tortufa nirailformia, Hyprtum aipraa· 
adbrma, Poiypodkm vufgara, Thasfum hurrHUaum, Sadum 
•era, Lotus eotrdeultdus, Cuseuta apiphyfum, Conatfum 
aatrbdæarxkum, Rbaum aranariurt^ kniera mbilma, datum 
varum, Erodium efeutarfum, Thymua aarpylhim, Ononia 
rapana, Buptaurum baidartaa, HbfcMtala раегма, Sadum 
fsiijtua & atdrm. Xadeago méiènit ét luputrm, Coiftaariê 
dartea. EropMia varna, Ulnuartia tanuitoHa, Aranarta 
aaφyШiЫA СагааЛяп dlktaum, Sagina rturUma. Palygala 
vuigarta, Lunia eampaatria., Splnmbaa apIraKa, Vuipla
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□ Sniüte· et sehorre. Oroese productivité male pauvreté 
apédique:

é> MeHuequea ; Scrobleulariê plana, Maeoma 
baltNea, Cardum adtda, Vanarx^la dacuaaata, Hydrabia 
ubtaa.

• Vers : Αηπίααΐ· ap., Narata dvaraieekr.

• Crustacés : Corophkim vatumor, Orotiaata
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дшттшгвИа. Paragnaihla formica, Sphæroma hookarl, 
Crangon crangon. Ca/anua тагма.

O Dumt at mietlaa. Du cantainu tfupteu panrt luqucNu 
пои· avon· retenu litre tfexenipl· : tu rmtlusquu Thaba 
pisana et CocMiceifa acuta, la cmstacô fafirua satiator et des 
insectes aptèru (PavMua тагШгтЩ, odonatm (Sympatrum 
aOioialum), orthoptPres (Œdrpoda caarvlascang), coléoptères 
(Paylllodas mardda, Tlmarcha normana, Otiorynchua 
aroptanja, Ablatwia laavigalA ^tiopedon ptaglaion. Lampyrla 
поеШиса), lépidoptères (Zygaona füipandulæ, Pdyorranatua 
teania. Malittaa cir^xla), diptères (Philonicua albleapa^, 
hérriplèreB (Eurydama ^arPacaa^

gravehM à соШаг Interrompu, pluvier guignard, toumepierre, 
bécassine des marais, b. sourde, bécasse des bois, courlis 
cendré, c. corHeu, barge è queue noire, b. rousse, chevalier 
arlequin, c. gambette, c. aboyaur, c. guignatte, bécasseau 
maubèctte, b. irinute, b. variable, b. cocorll, b. sanderllng, 
combattant, échasse, avocette, labbo parasita, goéland 
marin, g. brun, g. argenté, g. cendré, mouene mélartocéphale, 
m. rieuse, m. pygmée, m. bldactyle, guifetie noire, sterne 
plarrsgarin, s. arctlqua, s. naine, s. caugek, petit pingouin, 
guillemot de Troll.

du marais, chouette effraie.«oui

Le fait le plua remarquable est Itvverrtaga du busard 
Saint'Martin, du faucsn émenllon et du hibou du marais.

Mamtnifèrte.
ΙΊ
bitftniXi Hérisson, taupa, musaraigne couronnée, m. 

pygmée, m. musette, grartd murin, vespertOon é moustadiu, 
sérutine commune, pipistrelle commurte, renard, tourte, belette, 
Bévre, lapin de garenne, rat des moissons, mulot gris, rat 
swmuiot, sourit grise, campagnol roussétre, c. amphibie, c. 
souterrain, c. daa champs, c. agreste, rat musqué, dauphin 
commun, grand dauphin, globicéphala noir, phoque veau-marin.

Le site accueille un certain nombre d'espèces 
communes ; il attire aussi las prédateurs vivant sur ses 
marges ; chiroptères (Insectes), carnivores (rongeurs, 
oiuaux, lapins), dauphins (bartca de poissons). Le séjour 
prolongé d'un veau-marin au prlntempa 1886 montre le 
potentiel daocueil du havre.

K

I, On retiendra particulièrement :

• La nldificallon du tadorne et du graveloi é collier
-TL L.
ffanatfMmmj
eomoiutn,'

ntogkMum
Intenompu.Poiasone

• LTilvemage de la bemache et, singulièrement, de 
la soui espèce 7>rora* (1*r site frartçals I), du tadorne, du 
harte huppé, de l'eider, de la maaeuse noire eL parmi lea 
llmicolu, de l'huîtrler (second site normand), du pluvier 
argenté (troisième site normand), du courlis cendré, de la 
barge rouua (Imponartce nationale I) et du toumepierre.

• Le passage régulier de la spatule, du grand 
graveUt, <ij béeaueau sanderllng. du courlis corileu.

Anguilla anguilla, Balona balona, Ammodytaa 
roblanus, Aloaa ap., Dlcantrarchua labrax. Scomber 
scombrua, Sprattua aprattua, Trachurua fracburus, 
Scop/ira/amus rttombua, EngrauMa ancraslecJua, Uia aurata, 
Ptauronactaa plataaaa, Saimo aalar, S. irutta, Uza ramada, 
Soiaa vulgaria, Chalon labrosus, Uarlangua marlangua, 

; Gaataroataua aculaatua. ‘Nurterla* très Importante pour 
t plusieurs espèces commercialisées (bar. merlan, sole, pHe, 
; barbue). Zone de nourrissage pour d’énormes bancs de 

n--iui* d· ' t^elquu passons marins. Le saumon jadis
abondant, a quasiment dispanj. Lu pécheurs к pied prennent 
leflet (ertdémique).

c
ς, . •ч ·'
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I (féplMui : 
дупАЛЛч· 
noMu.Du 
^Lortean

m.
□ Pusereeux et dhrers ; pigeon ramier, tounerelle du boit, 
coucou, manin pécheur, huppe, alouette dea champs, a. 
hautsacol, hirondelle de cheminée, pipit farlouae, p. 
spiotwelle, bergeronnette printanière, b. ruiueaux, b. grise, 
plegiiéehe écorcheur, pieghèche grise, troglodyte, aoeenteur 
mouchât, vaquai pâtre, L motteux, rougequeue noir, r. à front 
blanc, rougegorge, merle noir, grive litorne, g. mauvia, g. 
musidenne, g. draine, bouscade de Ceiti, locustelle tachetée, 
phragmite des joncs, rousserolle effarvate, hypolals 
polyglotte, lauvette du jardns, t. à tête noire, f. babillarde, I. 
griselta, f. phchou, dsticole daa joncs, pouriiot fitis, p. vélocsi. 
roitelet huppé, gobemouche gria, mésange bleue, m. 
charbonnière, bruant proyer, b. jaune, b. dzi. b. du roseaux, 
b. des neiges, b. lapon, pinson des arbres, p. du Nord, 
verdIer, chardonneret, linotte mélodieuse, serin cinl, pie 
bavarde, corneille noire, grand oorbuu.

U Indigéhu
1Я
wtumadHk . Amphibiena : zones humides rares et peu
** prospectées. Seules espèces notées : Rana aaculenla et

^ΜΤΤϋΤΜ,οη.
-Ma kteana, Reptiles : peu corrtmuns ou localisés : Angula
I, àâyoaotlM' iragiUa, Lacana vivipara. Natru naoix, Viparabama.
, \Martaoaia ^

Bufo buto.

Oiseaux : site ornithologique d'importanceL
régionale.

□ Oiseaux d’eau : plongeon arctique, p. imbrin, p. calmarin. 
grèbe huppé, g. jougris, g. esclavon, g. à cou noir, g. 

aié pauvraté cutagneux. grand cormaan, cormoran huppé, héron cerxté.
aigrette garzeoe, butor éioüé, cigogne noue. spatUe ЫагкЬе, 
flamant du Chili, cygne tuberculé, oie rieuse, bernache 
nonnetie, b. cravant, tadorne de Selon, canard colven, 

‘ sarcelle dTiiver, canard chipeau, c. sifflaur, c. plet, c. souchel, 
eider é duvet, macreuse noire, m. brune, harelde de 

J Miquelon, ganot à call dbr, hade ρΙβηβ, h. huppé, h. bièvre, 
I grue cendrée, râle d'eau, poule сГееи, foulque, hultrier pie, 

. ÇffcftfI vanneau huppé, pluvier doré, p. argenté, grand graveloi,

Liste non exhaustive Ыеп sûr... On noiera surtout 
la nlcfflcatlon de la fauvette babHlarde (probable) et de la 
huppe, l'hivernage régulier du pIpJl maritime et surtout du 
bruant des neiges, le passage du marlln-pécheur, le long 
séjour du ttat^at moBeua (récheur posMble).

□ Rapaces ; buse variable, épervier, milan noir, m. royal, 
bondrée, busard des roseaux, b. Saint-Martin, b. candré, 
balbuzard, faucon hobereau, I. émerillon, f. crécerelle, hibou

tip, âfWOJM 
01. КувКЫа

еЫог.
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Ce dossier a ЙА conçu NrAdgApv AMnUVORY 

avec le eoneoura da :
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Tbus nwriferea du Qnxjpe OmHhologlque Normand al du 

Groupe Mammalogique normand.

Dasaina da Roaalyna COULOMB.
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PIQURE 2 · LES GRANDS TYPES DE VEOETATION.
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FfâURE 3 - ESSAI DE CARTOGRAPHIE ORNITHOLOGIQUE. 
HIVBVMNTS. MdMur·. !ЛдпШп.
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